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unique Espoir 
En une de ces longues phrases 

particulières à son style, Napoléon, 
prisonnier d'Hudson Lowe, défi­

par Charles NOUAILLE 

La notion 
de frontières 

par ANDRÉ DE . LA FAR 

nissait ainsi certaines des condi- sous les balles de Français égarés, Nous savons très bien aujourd'hui ce le long des limites qu'avait notre pays 
tians nécessaires à /' établis$ement ceux de Dlibouti affamés par un que c'est qu'une frontière. une ligne en 1789. C'est la principauté de Bouil· 
du pouvoir d'un seul : blocus sans excuse, nous dictent idéale, qui suit une crête de inontagne lon qui, nous aft'irme-t-on, est .indépen-

" Lorsqu'une déplorable fai- notre devoir èssentiel : maintenir ou le thalweg d 'un cow·s d'eau et qui aante. Mais elle est sous la protection 

é f la France de tou1·ours, envers et sépare deux Etats souverains. Cette li- du roi de France qui y tient garnison . 
blesse et une versatilit sans in gne n 'est . pas toujours aussi parfaite- or, à la inême porte du château, nous 
se manifestent dans les conseils du contre tous, à n'importe quel prix ment tracée et li arrive souvent qu'au apprend le Répertoire universel de 
pouvoir ; lorsque, cédant tour à et par tous les moyens. lieu de se sit11er au milieu d'un large ùuyot, le duc de Bouillon entretient. lui 
tour à l'influence des parti$ cotl:- ft ~ fleuve ou à l'extrémité supérieure de aussi, un corps de garde de ses troupes. 

l · quelque pic rocheux, cette ligne idéale Puis, c'est le comté de Montbéliard 
traires, et vivant au jour e 1.our, L!h mm · l h h "t ne serpente à travers champs, à travers qui, bien que français, ne fut pas chargé 
sans plan fixe, sans marche assu-

0 
e que e pays c erc ai bois, voire même a u beau milieu d'un · d 'envoyer des délégués aux Etats-Géné-

rée, il a donné la mesure de son pour le sauver est venu. Il ~ pré. village. Chacun connait cette a uberge raux, pas plus d'ailleurs que la Répu· 
insuffisance et que /es citoyens /es' se~vé ,~u naufrage tout ce q~i PO~- aux confins franco-suis.ses, construite à oiique de Mulhouse, alliée aux cantons 

l modérés sont forcés de conve- va1t l etre encore, et depurs qu 11 cheval sur la frontière, et où la porte suis.ses. Le plus curieux est qué les .Iimi· 
p us est a' la barre 1"/ a a' travers /es qui fait communiquer cuisine et salle à tes de ces enclaves variaient suivant les nir que l'Etat n'est plus gouverné; , . ' . . 

l b dé l manger permet aussi de passer de Fran- cartes des auteurs qu'on peut consulter, 
lorsqu'enfin à sa nullité au dedans ecuei s nom ~eux, gar ~ prm~I- ce en Helvétie ou réciproquement. même contemporains. 
/'administration joint le tort le pa.l p~rtout, Jusque dans l Empire Toujours est-il que les frontières sont Desce!i.dons encore. Tout automobiliste 
plus grave qu'elle puisse avoir aux lointain; • de nos jours parfaitement délimitées, qui se respecte a parcouru la magnifi­
yeux d'un peuple fier, je veux dire Il depend de ~h~cun de no.us en Europe tout au moins. Car évidera- que route du col de la Faucille. Eh 1 
l'avilissement au dehors alors une que ce sauvetage n art pas été vam. ment dans le Haut Amazone, aux con- bien, entre le col et le village de La 

' E di • t t Il ... .. fins du JJ'hibet et de la Mongolie ou Cure. la route Nationale no 5 parcourt l'nquiétude vague se répand dans ,n. se_ V.1$an con re e e-meme a dans le désert de Kalahari, on cherche- t't lé / d f b / une pe 1 e val e sauvage et pittoresque. 
la société ; le besoin de sa conser- instigation e or~es 0 ~cu~es, a rait avec difficulté des bornes ou . des Elle s'appelle la Vallée d~s Dappes et 
vation l'agite, et promenant sur France, notre patrr~ et le pomt '!e poteaux-frontière. elle fut contestée pendant des dizaines 
elle-même ses regard$, elle semble rencontre des m, e1//eurs . es.prit_s II Y a bien, il est vrai quelques curio- d'années entre la France et la Suisse. 

d l d t é sités que l'on montre aux touristes, corn- une carte de la région, dressée en 1773, chercher un homme qui puisse la ans e mon e s exposerai 111 VI- me l 'enclave espagnole de Llivia, en Cer-
t bl t ' ' · Pl t d t montre à quel point les deux pays sauver. )' a emen a perrr. US ar peu - dagne française, près de Bon~-Madame . 

. , ~o étaient enchevêtrés, jusqu'aux portes 
Cette déplorable faiblesse, cette être l'Europe stupéfaite s' aperce- n existe, à l'étranger aussi. d'assez nom- même de Genève. 

• vrait-elle avec effroi de ce qu'elle breux cas d'enclaves analogues. Par Et le long des Alpes, c'est Pignerol, versatilité sans fin, cette soumrs- t't "11 b 1 
aurait perdu. Mais alors il serait exemple : Baër-Le-Duc, pe 1 e vi e e ge Château-Dauphin et Saluces, qui appar-

sion successive à l'influence des d en territoire h ollandajs, ou bien le pays tiennent de temps en temps à la France, 
partis contraires ; en bref cette po- . trop far . neutre de Moresnet (disparu en 19l9) quoique situés sur le versant italien de 
litique à la petite semaine, Con$é- Les auxiliaires mal-con$cients qui avait été oublié en 1815 aux limites l a chaine; de. même que les Savoie, pre>-

/l d . • 'des malfaiteurs attaèhés. à 1a perte de la Prusse et des Pays-Bas, ou enfin priétaires· de Barcelonnette, débordaient quence nature e u 1eu - et. qui 
de ce pays, ces cc gens très ma~ l'île d'Ada.-Ka.lé, au milieu du Danube. sur le versant méridional dutcol d'AJlos. 

plus est du jeu faussé - des ins!i- lins » auxquels Henri Béraud s' a- que les Turcs. chassés de la région en Terminons par le cas le plus curieux, 
lutions républicaines, nous ont, 1877, ont conservé dans l'angle des fron- qui est peut-être celui du Comtat- ve-

1 ch . /' 't dressait récemment et qui « veu- tlères rouma1·ne, serbe et bulgare, i·us-par es en;tns que on sat , con.- nais.sin. Voici ce qu'en dit M. Brette 
duits à la guerre d'abord, à la dé- lent retrouver grâce à la ]leau des qu'en 1912, sauf erreur'. Mais tous ces dans son « Essai sur les limites de la 

autres leur bonne petite existence territoires, eu général minuscules, véri- France en 1789 » : faite ensuite, à la misère enfin où é h ' r 
de je m'en foutistes, agrémentée tables curiosités de la g ograp 1e po l· « Les droits du roi, sur les territoires nous nous débattons. tique, à l'exemple des principautés mi-de Cl.néma de gu1'de M1'che/1'n d e soumis au Pape à la suite de la cession é ' ' niatures·comme le Liechtenstein, appar-S'il ne devrait pas être n cessai- menus adulter' es, de re'unc'ons pu- faite en 1348 par la comtesse Jeanne 

F tiennent toujours, même sous fonne •e de le rappeler meAme aux ran- · de Provence, diffèrent de ceux qui lui '' bliques, de fraudes fiscales, de «d'enfants perdus• à un propriétaire 
çais à la mémoire courte, il est coups de triques au commissaire et légitime. • • • ~f:~1t;'.n~::;. ~~n!!~i~es r!"~~~r:~~ 
toutefois indispensable de ne /'ou- de pichenettes sur le nez du gou- n n'en ètait pas de même autrefois. Rhône appartenait entièrement à la 
blier jamais, ne serait-ce qu'afin vernement n, se sont-ils jamais Avant 1789 surtout. la notion de fron- Francê. Orange .tormaTt ~une enclave l1 
de nous inciter mieux, nous Fran- rendu compte que la bonne vie tière était bien différente de celle que l'inté1ieur du comtat et entièrement sé­
çais, à nous unir chaque jour da- dont le mirage les poursuit par- nous avons aujourd'hui. On ne savait paré de la France. Des Pl!rois.ses dau-
vantage dans la e'al1"te' françars· e • souvent pas exactement où commençait phinoises formaient dans le Comtat de 

dr f ' tout, même parmi les ruines, est et où finissait le territoire de tel ou tel pareilles enclaves. Mais le Comtat pos· 
à nous agrip~er e !outes nos or- justement ensevelie sous /es dé- Etat. comme le disait un Jour un émi- sédait des enclaves en Dauphiné. Des 
ces aux ~acin;s me?1~s de. notre combres que leur cbnscience trop nent historien : << Alors une frontière paroisses étaient mi-partie ou contes­
pay$ plutot qu à ~es 1deolog1es vul- flapie l11Ur conseille de ne oint n'était pas une ligne, mais une zone ». tées. » 
nérables aux momdres souffles de , P On cite fréquemment le cas de Jeanne On le voit, un véritable casse-tête. 
l'esprit. voir· , . d'Arc qui se sentait parfaitement fran-

.. Qu ils comprennent dot;tc, ceux- çaise, quoique 1a région où elle fut née 
Les maux que noµs souffrons là et les autres, les timides, les ré- ne l'était pas exactement. 

- maux de toute nature - avons- ticents qu'à jouer leur carte à 1 n a rrivait que le même pays fronta­
nous lieu de nous en plaindre ? La ' ( t . " h t d · lier eut deux souverains. Que . l'on se 

Pilule est amère disent /es bo~nes -eux " s~ e aprs ~ c;ngean u rappelle l'édit de 1770 qui faisait la dis­
. . ' , monde, C est en réalite la France tinction ent re le Royaume et les pro­

gens, mars 1! fa~t l_avaler quand dont ils font l'enjeu du hasard. vinces appartenant au roi à des titres 
mbne. De faire la grimace ne nous ' Si tant est que sous une autre particuliers. Ainsi la région de Merzi~. 
guérira pas ; tandis qu'accepter forme la " bonne vie » revienne dans le bassin de la Sarre, appartenait 
vaillamment la médecine qui nous , ' la . à la fois au r oi de France et à l'électeur 

1 . , un 1our, que drsetta fasse place de Trêves. 

• •• 
La vérité est que tout le monde se 

désintéressait de ces questions i:iui nous 
puraissent capitales aujourd'hui. Aucun 
géographe d'autrefois n 'y attachait la 
moindre importance. 
Viendra~t-il une époque où, dans un 

c11ntinent unifié, ces questions qui nous 
p~s..;;ionnent ne feront plus que sourire 
let hornme~; et amuser les historiens ? 

Par 

Raymond 
D'ETIVEAUD 

LES CAPITALES SPIRITUELLES 
DES PROVINCES FRANÇAISES 

• 

LIMOGES 
·'Li1noges, com1ne toutes les villes 

de province, ne livre ses secrets qu'à 
celui qui veut bien entrer en inti· 
mité avec eUe, à ta faveur d'un sé­
jour . de quelqu durée. Et la fraî che 
ca1npagne qui J'environne ne dévoile 
ses. prestiges qu 'aux yeux du fl â­
neur qui la parcourt à l oisir, .sans 
préoccupations d'horaires impérieux. 

Cette. ville est si ombrageuse1nent 
pudique qu'elle semble considérer 
les œuv.res de ses artis tes comme l'é ­
manation naturelle de son existence 
nième. E Ue n ' ai1ne pas à c< se mettre 
en va leur n et honnit la publicité. 
.iltai.s derrière les murs de ses, manu­
factures et les grilles de ses musées, 
derrière les façades de torchis de ses 
1naisons, s'abrite une vie spirituélle 
et plastique intense qui ne s'est ja­
-niais dénientie, au cours des siècles. 
C'est de cette activité que nous vou­
d.rions esquisser le panorama. Aus­
si. bien chaque cité, chaque province, 
pourrait-elle constituer un chapitre 
d'une sorte de (( géographie cor­

. dialè ii de la France, selon l'expres­
sion de George~· Duhamel, c'es t-à­
. dire d'une large élude de nos ré­
gions françaises considérées dans 
leurs rapports avec l'dm_e des habi­
tants et Les productions du terroir. 

Ce sens d e · 1·art, nos compatrjotes Da ns le domaine dramatique. de 
n'ent furent jamais dépourvus_ Dans ce c1 Mystère des Vierges sages et 
son 1:1.istoire de Li111oges, l ' ouvrage des Vierges folles n, représenté à 
synthétique le plus important qui Limoges au XI"' siècle, jusqu'aux 
ait été consacré à la cap itale du pièces bien connues d ' Edmond Gon­
Lim ousin, M. Paul Ducou r ti eux re- dinet, - quel immense champ à ex­
m a rque fort ju stement que, dans au- plorer, pou.r une Académie fégi•J­
cun e partie de la France du l\1oyen- nale - Plus près de nous, - en 1906, 
Age, l a vie de l'esprit n'a été plus - Edouard Michaud a fait .repré· 
féconde que dons notre province. M. senter La Passion, - cinq actes en 
Louis Guibert, l'éminent historien, vers, aµ Théâtre de la Port\! 
exprime un avis .analogue. 'Nous ne Saint-Martin. Il nous faut citer aus­
ferons que citer, à F~ppui de ces.si les Dialogues sonores d'Ed1nond 
opinions autorisées, la grande chro- Blanc

1 
les pièces radiophoniques de 

n.jque qui fut entreprise à !'Abbaye Georges Avril et, surtout, le théâtre 
de Saint-Martial, a u KI"' siècle, et de Langue limousine qui a pour ani­
continuée jusqu'au XIIIe siècle: Lit- mateur M 6 R ené Far.nier, félibre ma­
térature h istoriqu e, pourvue d 'une joral, directeur de l!-Ecole du Bar­
portée exclusivement localë, ce qui bichet. Des auditoires enthousiastes 
est un gage de s a lqyau té et de son ont applaudi son Carnaval en été, 
exactitude. La même conscience a comédie limousine toute pétillante 
présidé aux travaux d es chroni- d'esprit, écrite dans une langue sa­
queurs, du XVe au XVIII 0 sièele, et voureuse: 
l'abbé L egros ri'a fait que continuer Dans le domaine de la poésie, nous 
cett e trad ition. C'est celle-ci qui a n.e ferons qu' évoquer le sillon 
inspiré les œuvres d'écrivains et d 'é- éblou issant tracé par les troubadours 
ruili ts tels que François Alluaud, limousins : Bernard de Ventadour, 
l'abbé Arbelet, Mauri ce Ardant, Re- que Pétrarqu~ cite avec honneur, 
né Fage, l 'abbé Lecler, Alfred Le- Bertrand de Born . 
roux1 Emile Ruben1 l'abbé Texier. Au XVI"' siècle, nous trouvons 
Enfin de nos jèurs elle a troll'Vé son Jean Dorat, le maître ~e Ron,sard, 
prolongement natur el dans les r e- et Marc-Antoine Muret. Au XVIII• 
m a rquabls travaux de Ml\'1. Joseph s iècle, l'abbé Richard , auteur de 
Nouaillac, Louis . de Nussac, Frank chansons populaires et,surtout, J~fln 
Delage, Henri Hugon, A. Poux, De- Foucaud, à qui nous devons de rhar­
martial, J oseph Boulaud, Septime mantes transpositions patoises de:: 
Gorceix, Ernest Vi.ncent1 Marcel De- Fables de La Fontaine. 
merliac, Robert Margerit. 

(Voir suite P,age 1} 
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QUEL EST C:E ' BEAU JEUNE 

HOMME? 
C'est .Louis Jourdan, le jeune 

premier « type » du cinéma fran­

çais. 
• 

Sa création de Premier rendez-
vous aux côtés de Danielle Dar­

rieux, vié~t d e lui conférer défi­

nitivement le titre de grande ve­

dette. 
• 

est offe~te nous preservera ~ans à.l'abondance, la sécurité à /'in. Les exemples sont Innombrables, tout 

doute d un m~l dont les natrons quiétude, que les arts refleurissent, ~~~~~!!!!~~!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
peuvent mourir comme les hom- que /'avenir soit clair et que se 

Limoges n 'est plus la ville noire 
11ue Jacques C·hardonne . a dépeinte 
dans ses c1 Destinées sentimentales )1 

et que nous avons connue, à l 'épo­
que lointaine de notre enfance. Re­
pliée sur elle-mêm e dans une sorte 
d'isolement farou ch e, elJe dissimu­
lait alors ses trésors d!énergie sous 
la sombre livrée du d énuement et 
du travail. Des langues de feu jail­
lies des four s à porcelain e se tor­
daient chaque jour vers le ciel cré­
pusculaire, rivalisant avec l'ondoi e­
mcn• de fcurnaise du sole.i l co.u­
chant. Duel sanglaQt, du el symboli­
que, entre Ja p ein e d es h om1nes et 
le di eu bl essé à mort, couvrant sa 
retraite d ' un e d ernière volée de fl è­
ches vermeilles. Le chœur d es r a u­
CJUes si rènes sal u ait la défaite quo­
tidienne d 'A ppol on et la délivrance 
éphémère de Marsyas. Un peuple 
d 'ouvri ers en sabots envahissait les 
ru es son1 bres. Une jour née de plu s 
était portée au compte du labeur 
étern el. Et tous les h o1nmes de notre 
génération ont r~vé dans les cours 
herbues d e ces vieilles u sines, où 
l 'on r espirait un air d'abandon et de 
mél a n coli e assez enivrant, et où s'é­
laborai ent l es ch efs d !œuvre qui sont 
a ll és p orter au loin le r eflet d e l'ha­
bileté et du goüt d e n os artistes. 

Celle de Frédéri dans L' Arlé­
sienne qu'il achève de tourner avec 

Raimu, Gaby Morlay et toute une 

pléiade d'excellents artistes, con­

firmera cette consécration. (S. l. 8528) A. André de la FAR 

mes. ., . , confrontent à nouveau - mais 
Les mort~, ceux que 1 ai vus la- dans les cônseils du pouvoir et 

haut, leur vrsage ~ou~eur de. ponce non, comme autrefois sur la place 
to~é vers le ciel 1mpass1bl~ et publique - /es opinions contrtidic­
qui, les yeux ouverts, sembl~rent toires d'un peuple fier de sa cultu. 
pourtant ~ans le~ talus,_ dormir de re et de son rang ; encore aura-t-il 
ce ~omm~1l terr1b~e qui nous ,~a- fallu pour cela que ce peuple ait su 
gna1t, qui a~attart notre colere garder l'héritage de son passé ri· 
comme la pluie ~bat le vent e~ que che de gloire et de vertus. 

PlUISOlUE 1 ·A propos d'un ,Centenaîre oublié 

JE VOlUS LE DES. PAGANINI 

no!'5 ne pouvions plus ~amcre Il doit venir, il faut qu'il vienne 
qu en nous blessant o.u bien en le temps d'entendre résonner le 
nous m?rdant les pomgs. ~ ces rire de nos jeunes gens. Mais ce 
mm:ts~ 1e,unes ou . vieux, cw1ls ou ne saurait être que dans une Fran­
mil1ta1r~s, o_nt larssé des parents, ce paisible et forte, pansée de ses 
de$ arnrs q~1' le! v!eurent et possè- blessures et lavée de $es plaies ; 
dent le dr~1t d ~x1ge.r en leur nom quand nos prisonniers seront de 
qu~ les h?mes s ap~rsen~ et. que la retour et que les « gens très ma­
Fra?ce vwe. De m~ ils ont des lins » ou bien auront moralement 
droits tous c~ux qu1 ont souffert fondu dans une absence épaisse ou 
dans lrur chair, les " gueu/~s ~as- bien rejoint /es autres, les moins 
sées », les aveugles, ceux qui n ont malins qui se contentent de servir 
Parflus0~e b~11;5 ou plus_ de jambes et avec tout leur cœur, de · toute; 
P 1S !11 iambes m bras. Ils ont leurs forces, la France notre uni-
des droits encore les hommes des , ' · 
Oflags, des Stalags et des Kom-
mandos qui soupirent après le 
foyer familial, lç village perdu, et 
attendent l'heure émouvdnte du re­
tour . . 

que espoir. 
CH. NOUAILLE. 

Glanes 

...,,~t."'"11 1 .. • •- "'*'lllt l """'" ' ""' u" 1 "11 1 1i~ ai1<11 u11 1mu11r1 1 u11 1 111 11 11" ' "ll lHll l •/fl 1 1111 r 1111 1 u" 1 "" ' '111 1 1111 1 1111 1 "" ' " '" '"1 ' "" ' u" 1 "" ' ~" 1 oi11 1 1111 1 111 i.t1111 11 .?, 

' 
J e me souviens de ce trimardeur ar- s'est déroulée dans une atmosphère de à. leur aide, de telle sorte qu'ils n'offren~ 

rêté pour vagabondage, car il n'avait franche gaîté... plus le spectacle affligeant de leur mi-
pas un sou en poche et qui fut verte- - Humour, quand .tu nous t~ens... sère. 
ment admonesté par le commissaire ,de * Il n'est pas question ici de l'estropié 
police pour lui avoir déclaré que sa p1·0- * * que l'on peut voir sur la Croisette et 
fession étai.t : << vendeur de buis le jour Que devient Jean Giraudoux? Diplo- qui devient joueur de boules dans son 
des Raméaux 11 ! mate, romancier, essayiste, coiiférencier qua.rtier. Ceci est une autre histoire ... 

Cependant, il put prouver qu'il était et poète dans tous les instants de sa vie, • * * 
tout au long de l'année <i ramasseur de l'illustre bellachun vient d'ajouter une 

, · Parmi les œuvrcs de maîtres, ùcs Rc-mégots » et fut remis en liberté, ce tra- nouvelle corde a sa lyre et travaille a 
- . noir, Vlaminck, .I\'lonticclli et bien d'au-vail étant reconnu licite, siron particu- l'adaptation cinematograph1que de cc La 

B 1 ires encore, qui ornent ).es somptueux lièr_ement' coté. Duchesse de Laugcais n, de a zac, 
- salons du Châtc:iu de l\Iauvanes où Si-Dans un prochain avenir, notre hom- D'autres écrivaitu1 parmi lesquels Pier-

me aurait plus de mal à se tire"r d'affai- re Mac-Orlan et CesiaBldcn pV-,,,?, 
re, car en dehors des bureaux de tabacs, re Mac-Orlan et Blaise Cendrars, se ver. 
ce ne sont plus les clochards qui récu- raient bientôt demander des" d.ialogues et 
pèrent ou fournissent les suppléments des scénarios. 
qui échappent à la régie, mais certains Le public des salles obscures ne pour­
grooms, garçons de café ou d'élégant$ ra que ga.gn~r à cette nouvelle forme 
pourvoyeurs du c1 marché noir n, qui ven- d'expression de nos meilleurs écrivains 
dent cinquante francs un paquet de français. 
<< Gauloises bleues n. • •• Le métier de ramasseur de mégots, de 
revendeur de déchets à bon marché dis­
paraît, tandis que les trafiquants ·aux 
fortes exigences pullulent ... C'est là un 
de ces brusques revirements auxquels 
nous habituent leS circonstances actuel-

Paul Poiret à. qui la Mode doit sa 
révolution et son évolution, va-t-il quit­
ter la France ? 

mone Berriau et Yves Mira.nde savent 
si bien recevoir leurs a-mis, figure sur la. 
vaste . cheminée provençale, et posé sur 
un petit chevalet de bois, un léger sous­
verre sous la transparence duquel ap­
paraît cette lettre autogr~1>he : 

<c R ue de Calais 4 
Paris 

H C'est beau la vie, quand certains 
(( sentiments l' illuminent. Je reçois la 
H lettre de faire part. L'adresse a été 
<< écrite par vous, chère Madame ; je 
<1 recônnais votre main. C'est une pensée 

Le 27 mai 940, la France , co1nnie 
l'Italie, a·vaient d'autres soucis que 
de c.01n1né11iorer le centenai?·e de la 
niort de Paganini. 

r, 'llnniversai re passa aussi inaper­
çu à Gênes, où << le violoniste du 
diable )) était né, qu'à Nice, où, au 
n?Lméro 23 de ia rue de la Préfec­
ture, dans la Vieille-ViU.e, une pla­
que, oubliée et couverte de poussière 
signale qeu Nicloo Pagani1ii y était 
mort le 27 mai 1840. 

PourJuo i le pl.'us grand violoniste 
de tous les tetnps, qiu était aussi un 
des artistes les plus fortunés de so1f 
siècle, habita-l-il cette niaison, qui 
est aujourd'hui la pl·us 1nisérable de 
tout.e 1.a rue et qui n 'a janiais d'll 
être une denieure élégant.e .? F'ut-ce 
vrai:rnent par avari.ce, un des dé­
fauts principaux, que ses no1nbreu x 
ennenii.s reprochèrent au grand Ni­
colo ? · 

Les maux néce$saires qu'il nous 
faut subir, quels Français refuse-.' 
raient d'y avoir part ? Qui donc 
déserterait aujourd'hui le chan­
tier ? Et qui, dans les maigres r é­
serves de la vieille maison françai­
se oserait voler un morceau de 
pain quand chacun sait que ce mor­
ceau peut manquer au •repas com­

les, mais espérons que ceux-là pourront 
En général, les animaux ne reprendre leÙr innocente industrie, tan­

tuent que pour se défendre ou se dis que ceux-ci disparaitront définitive­
nourrir ; 'mais l' ho11i1ne a tout 1 ment. 

L'Amé1·ique du Sud dont la clientèle 
fut une grande passionnée des Cl'éations 
du Maître offrirait à celui-ci des 11ossi­
bilités aliéchantes. 

Grand Parisien devant l'Eternel, Paul 
Poiret abne la Franec, <<son)> Paris qu'il 
veut revoir un jouf ... Jusqu'à présent il 
a su résister. Laissera.-t-on s'en aller cet 
homme dont le génie créateu1· reprÇsen­
t e toute une époque ? 

e1 que vous avez eue pour l'exilé. Quel Une seule boutique, un conipto·ir 
<1 ange rendra le bien que vous m'avez de tissus, occupe e 7i 1941 le re:;-de­
H fait ... Oui c'est beau la vie; mais la 1 chau.ssée de la 1naison. Un papier 
H mort serait plus belle : être à ~ vos collé sur ses rideaux de fer baissés 
c1 pie~s, la tête snr :vos genou~, ~os .de~x 1 inforn1,e la clientèle que le 1nagasin 
<1 mams dans les miennes et f1nu· a1ns1 ... l est ferrné " par 1nanque de mar-

mun. 
Les réfugiés sans argent, le$ 

'sans travail, les malades que les 
restrictions alimentaires ne per­
mettent plus toujours de soigner 
comme il conviendrait ; les Fran­
çais d' outre-mer et les indigènes 
tombés ensemble, glorieusement, 
.-s les coups de f Angleterre ou 

perfectionné. 

Il y a dans tous les partis des 
gens honnêtes et désintéressés. 
Il- en est. parfois, hors des partis, 
qui s'efforcent de penser, de ju­
ger par eux-m1J1nes. Ceux-là ré­
coltent l'unanimité dans l'injure. 

On dit .- 1( C'est tendancieux o, 

d'un écrit ou d'une opinion dont 
les tendances sont opposées aux 
·v6lres. 

Diversité 
formul e. 

dans l'unité belle 

Cécile P&R1w. 

• •• 
L'usage des tickets donne lieu parfois 

à des scènes amusantes et souvent inat­
tendues. Exemple celle-ci qui se produisit 
ces jours derniers dans·un restaurant de 
Nice: 

Un consommateur jovial et replet s'a­
mène, s'installe, déroule sa serviette et 
pose devant lui, à côté de son verre ... un 
pèse-lettre! Pain et frumage passent sons 
le fléau. Pour ce qui est du pain, tout 
va bien. Quant au fromage, le cadran 
in~iqae 18 gr. et demi. Notre homme 
exige ses 20 gr., c'est son droit. Satisfac­
tion lui est donnée sur-le-champ. 

Inatilc d'ajouter que cette petHe scène 

Paul Poiret, dont la justesse de concep... 
tion est lrnpressionnate, peut rendre en­
core de bien grands services à son Art, 
car cc dernier, s'il peut se transporter, 
ne se transplante pas. 

Il ne faut pas laisser partir cc Grand 
Parisien. 

• •• 
La ville de Cannes est une ville de 

luxe et, par définition, riche. 
Aucun mendiant ne devrait la déparer. 

Non pas qu'il faille sévir contre ces désc 
ltérités du sert.,, mals t•t au moins venir 

,, 

Hcctor BERLIOZ. chandises "_ Pa.rnii les autres loca-
Berlioz vivait dans cp perpétuel état taires il y a deux veuves " sans 

d'âme qui consiste à _éprouv~r intcnsé- pro fe;sion ,, un tailleur et un eni-
ment toutes les sensations qui l'envahis- • 
saient de quelque nature qu'elles soient. 11loyé de banque. 

Il est réconfortant de voir figurer à la Un vi~ux 1nonsieur descend lente-
bonnc place chez des gens de goût, ce ·1nenl l'escalier. Je lui. deniancle in­
que d'autres auraient peut-être laissé noce11i11icnt s' ·il sait àttp.tel étage ha-
dormir dans un carton. . bitàit autrefois Paganini. 

La lecture de certains écrits n'est-elle _ Paganini.? Paganini? -:- répète-
pas aussi agréablement émouvante que 
la vue des plus belles toiles. l-il perplexe - ce no1n ne ni'est pas 

Simone Bcrriau et Yves l\lirande sont inconn-u, 1nais je ne crois pas qu'il 
deux grands artistes et c~est en grands ait ja1nais habité 1.a nia·ison. Ce doit 
artistes qu'ils co1nprennent la "W'le. etre un coni-rn.erçant de Za rue St-

EFFE de nARLY. François-de-PauJe. 

• 

~fa deuxième "vic tinie'', un brave 
facteur, connaît bien la rue Paga­
nini, qui se trouve dans un autre 
quartier de Nice, 1nais ne peut, non 
plus, nie donner d'autres rensei­
gnements sur ''Monsieur Paganini''. 

En face du 23, sur le bdliment de 
!'actuelle ' Préfecture des Alpes-Ma­
ritinies, une autre plaque indique 
qu'un des plus grands savants de 
n tore tenips, le bienfaiteur des en­
fants malades, le docteur Cal?nette, 
y est né en 1863. 

li-lais, puisque je veux continuer · 
rnon. pélerinage, Paganini, il ne rne 
reste qu'à aller1 dans les environs 
de Nice, chez !II. Spitaletti, un ~1,,6-

telier en retrai.te dont le nom et l'a­
dresse n1'ont èt.é confi és par des 
tnnis el gui ?'ne donnera non seule­
nient des renseignenients 111ai,s en­
core des souvenirs personnels sur le 
({ violoniste du diable 1i. 

J\11. SpitaletU aura 90 ans l'hiver 
prochain. Son grand dge ne l'empê· 
che cepend-an.t pas de cultiver lui-
1nê11ie son jardin. Je i.e trouve jus­
te nient en train de repique r ses to-
1nates d 1hiver . 

1< ll'lon père, a bien co nnu Paganini 
et, pi.usqu'il joultit, h1 i aussi, 4u ·vi.o­
lon, eut 1né1ne l'honneur d'avoir été 
" auditionné " par le fanieux Vir­
lu.ose. ;lu c·ours de leu1·s no1nbreu­
ses discussions, Pagani.ni a toujour.'i 
protesté contre les deu.c accusations 
princi71af.es de ses enne1nis : l'a111our 
excessi f de /.'argent .. . et l'athéisnie . 
Il di.sait souvent d 1non père q·u'il 
devait sa richesse , en grande partie, 
à la bonne gérance de sa fortun e. 
8011 ho11i111e d' affaires ne fut-il pas 

{Voir aulf.; - 4) • 
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Nostalgie de Paris On précurseur : EDMOND PILON 
• 
pa~ Francis C:ARC:O 

de l'Académie Goncourt 

gotîter les mille nuances, tant .d 'at-
HENRI LE NAVIGATEUR Pas à pas, tl a cherché 

les traces des ombres Nous avons retrouvé, aveo un 
plaisir toujours nouveau, dans 
« Nostalgie de Pa~s n, le dernier 
livre de Francis Carco (Editions 

traits et de poésie. Qu 'on imagine un tout jeune 
Pour les touristes profanes qui honime, comblé de dons et couvert 

venaient jadis, au mois d 'août, de gloire.- se retirant sur un bel­
visiter Paris, guide en main, con- védère dè pierraille; à l'âge des 
fortablement tassés clans des auto· fêtes, des maîtresses et des belles 
cars tonitruants; pour ceux qui chevauchées. Son regard, que 
J\e connaissaient de la capitale 

par Armand G U 1 BE R T que Camoëns devait un jour chan­
ter, résistent longqement. Douze 
années consécutives, le cap Boja-

' qu'il 'Voulait ressusciter ••• .................... ) 
' 

,.., 
~ 'h1. ~uil- ' 
~1·d~ 
~-hL ~ Çô.<A O . 

commerciale du pays dont il était 
le premier serviteur. 

dor est atteint, non dépassé. Enfin, Quand, tout jeune, Edmond Pilon Ce'e.t'/e. 
en 1434, l'écuyer de l'infant, Gil debuto., oe fut en modularit d' exquis par 
Eannes, doubla la pointe redoutée. poèmes, frais comme l' aube ou le ~"'!!"'!!"'!!!"!'!!~"'!!"'!!"'!!"'!!"'!!"'!!!!!!!!!!!! 

PÉRIN 
crépuscule, g1·acieux et tendres : 

"""""' f>-..J, ....__.._ 

ffe~~ 
, LA BOHÈME 

ET 

MQN CŒUR ' 

/S· '4A~ 

qu'un Montmartre surfait, un beaucoup trouvent inexpressif, sait 
Montparnasse oü fleuri ssaient les se faire aquilin lorsqu'il interroge 
métèques de tous acabits ; pour •es eaux. L'Océan est pour lui la 
les amateurs de music-hall à spec- seule énigme et ce ne sera pas trop 
tacleo standardisés, pour les ba- de toute une vie pour la déchif­
dauds avides d 'émotions fortes re- rer, 
cherchées dans les boîtes de la rue 
de Lappe, pour tous ces gens-là, Il n'est pas venu à Sagres dans 
certes, la lecture de « Nostalgie un but d'isolement romantique. 
lje Paris » risque fort: de manquer Des architectes, des maçons et des 
d ' intérêt'! Mais, pour tous ceux charpentiers l'ont suivi, Des édi­

Sa vie était d'autant plus édi­
fiante qu'il ne cherchait pas à la 
rendre telle. Aucun vêtement d'ap. 
parat ne le distinguait de ses col­
laborateurs. Son caravansérail était 
ouvert aux voyageurs qu'attirait 
sa science vers cette farouche hô­
tellerie du bout du monde. 

Une nouvelle route liquide était Po èm es de mes S oirs et cette Mai- aperçoi t par un va.let, par une porte 
frayée . Un long palmarès de gloire son d'Exil dont l'inspi ration et les entr'ouverte ,le paysage. 
s'ouvre alors dont je ne puis citer rythmes musicaux !'apparentèrent C'est qu 'Edmond -Pilon n'a pas 
que quelques noms : Gonçaivès au aux poètes symbolistes, ses amis, seulement vécu dnns le recueille­
Rio de Oro, Nuno Tristan au Cap Hènri de Régnier et Stuart Merrill, ment des bibliothèques et dans -les 
Blanc, Diaz s'engage · Je premier entre autres. rues de son cher Paris. Pas à pas, 
dans l'embouchure du Sénégal et Il est 'donc né sous des feuillailes il a recherché les traces des ombres 
cl d · • C légers, frémissants, · dans les bos- qu'il vou lait r essusciter, le long des 

escen JUSQU au ap Vert, tou- routes, dans les ' c'a;mpugnes les plus · 1 S d quets de la poésie ; aussi dans toute 
Jours Pus au u , toujours en quê- 1 lointaines, dans· les maisons dans 

Lorsqu'il cherchait à établir des 

- ·~~ qui bnt senti battre le cœnr de la fices neufs, assez bas pour résister traités économiques, le prince n'a­
grand'ville , qui en ont passionné- à la tempête, surgissent des ro- vait pas en vue l'intérêt d!! sa per­
ment interrogé tous les aspects, chers noirs, loin de toute habita- sonne mortelle mais celui d'un 
qui ont vécu de sa vie si sérieuse tion, tout près du Cap Saint- pays dont le développement inté­
et si dure, malgré des apparences U "f r1'eur e'ta1't arre'te' par les monta-. Vincent. n observatoire scienti i- •v 
si souvent trompeuses de frivolite; gnes espagnoles, alors que !'Océan 
pour tous ceux, enfin , qui doivent que n'a pas son emplacement fixé 
à Paris un peu du meilleur d 'eux- par le caprice ou le hasard ; tant était un immense portique sans 
mèmeS', puisé clans la richesse de mieux pour le romantisme lors- clôture ? Poµr ne pas progresser 
son climat spirituel, la lecture du qu'avec la nécessité il coïncide. à l'aveuglette, il s'était assuré le du Milieu du Monde, Genève) , les 

aspects d 'un Paris dont le poète­
romancier possède seul le secret 
de parler, avec une si ~cérité faite 
de tendresse, d 'amertume et d'hu­
mour, se fondant dans le bonheu~ 
d'un style, tout en demi-teintes, à 
l'envoûtement profond . 

livre de Francis Carco sera une concours de divers informateurs Entre les murs encore humides, joie et un délicat régal. aussi loin que dans l'empire 
Un tel li vre ne s'analyse pas. le prince s'inst.a~le avec ses instru- d'Abyssinie. Ils touchaient entre 

La poésie qui s'en exhale doit en ments de préc1s1on, boussoles, as- d é , 1 à é 'd d - . eux p np es sa r s1 ence u 
être plus sentie que comprise; elle trolabes et cadrans. 11 veille très Ca sa· t v· t é · . - 1 t d 1 't .1 t 1 V .1 p m - mcen , s mmaue p u-cnchantera les heures naufragées avan ans a nm ; 1 es e e1 - t ' t . 'è 1 , de t cl t l f t 1 d l'O , t d' d · o que cour pnnc1 re, et m trans-

Pour Francis Carco, Paris est 
un thème inépuisable, et l ' on ne 
peut résister à l'entraînement et 
au charme de ses récits et de. ses 
évocations d'époques où, la vie 
de la Cité offrait, à qui savait en 

ous ceux on es erven es eur e cean an 1s
1 

que or- mettaient leurs récits par le tru-
pensées ne cessent de monter cha- ment ses compagnons et tout le chement de ses mathématiciens. 
que jour vers la Ville Incompara- Portugal, et l'Europe pour laquel­
ble, dont _l_e rayonnement., à tra- le il se dépense, II s'est adjoint le 
vers les s1ecles, n 'a Jama1s cessé élè · h d " 
d'éclairer le Monde ! 'Plus c bre cartograp ~ u s1ecle, 

Mestre Jayme, de Maiorque, en 
Alfred MAU BERT. compagnie duquel il cherche obstl-

'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""~'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!""'!!!"" nément sa pierre philosophale. 

Les vrais ·hommes 
de ~HEZ NOUS 

jean DESTHI'EUX 
l l y a un iivre sur 1na table. Il « J' ai 1·eçu d'AUemag1ie, d'un écri-

s'inlitule « Années Perdues n (1). v~in illustre qui s'y trouvait alors, 
Il est signé : Jean Desthieux. Com- une lettre importante dont je rêsuml 

bien connaissent Jean Desthieux? Un l'essentiel ici: u Quelle folie, m 'y di· 
tout petit nonibre. On connaît Blum. sait-on, de co1npter sur l'Angleterre 
ôn connaît Julien Benda. On connaît au Lieu de s'entendre avec cette pros­
!tfaurice Thorez ou iYlarcel Cachin . pè7·e Alle1nagne ! ,, L'antithèse date 
On connaît les leveurs de poing, les de tant de lustres que je ne .sau rais 
saccageurs d'usi~es, les rnutilateu;s la ruiner . .illais est-il vrai1nent indis­
de l'aviation, les brigands du Front vensable d'apter toujours enti·e Lon­
P'°pu. -On ne connaît vas Jean Des- dres et Berlin? Ne peut-on s'enten­
thieux, grand écrivain, g1·and pen- dre sirnultanément avec Berlin pour 
seur , vrai homme de chez nous, avec essayer de préparer la paix avant la 
son irnmense talent que l.' on a bafoué guen·e1 a13ec Londres pour tenter de 
et ddnt on a fa it fi. Jean Desthieux rendre l11 guerre irnpossible? A·vec 
a publié après la guerre de 1939 ce B erlin, nous avons passé trop d'an­
livre précieux qui est sur nia table, nées à ne pas nous entendre. lVous 
qui s'intitule u Années Perdues u et n'y parvi.endroris pas. L es conversa­
que je vais ouvrir devant vous. lions entre politique.\•, entre ancien! 

coniùallants, entre intellectuels pour-Qu'est-ce · que ce livre? .. Un recueil . 
raient préparer l'at1nosphère souhai­de pages à leur da te, écrites avant la 
table. iltais ce serai t long. Avec B er­gue1·re, et de citations des précédents 
lin, 11tieuz vaut ne plus se tromper. ouvrages de Desthieux, qui se nom -
l l y a en E-uropl un honinie qui a maient signi fic ative11ient : ({ R efai,·e 

l P •. R f . , déjà cau·sé avec Hitler, qui peut en-a aix n, <( e aire une mora~tr n, 
co1·e lui parler. De'rnanrlons a cet 

u La P aix n' est pas faite n, u Les 

Cet homme, qui a reçu le sur­
nom de Navigateur et qui , en fait, 
a fort peu navigué, éprouve chaque 
nuit les transes et l'ivresse du pi· 
lote de haute mer. Des voix chan­
tent à son oreille, plus engageantes 
que celles des sirènes odysséemîes : 
il recompose en lui ce monde qu 'il 
pressent, l'archipel des îles vertes, 
l'énorme Afrique peuplée d'hom­
mes inconnus et de trésors. 

Sa retraite est devenue en peu 
de temps une ville qui porte son 
nom, Vila do Infante. Il s'y cons­
titue rapidement une véritable Lé­
gion étrangère de la navigation. 
L'imprimerie n 'est pas _inventée, 
mais on y trouve cl.es volumes d'u­
ne rareté infinie, notamment un 
exemplaire du livre des Merveilles 
du glorieux Marco Polo. Ces pué­
riles merveilles, qui suffiraient à 
peine à un enfant d'aujourd'hui , 
vont soutenir l'enthousiasme de 
!'Infant et lui dévoiler quelques· 
Uns des secrets du monde. 

Il entendit, en découvrant des 
terres, y propager la foi et paral­
lèlement y développer l'influence 

Son esprit critique, indispensa­
ble complément de la curiosité, 
recoupe les renseignements ainsi' 
recueillis. Il se fie aux autres, mais 
aussi à son étoile, au vent qui souf­
fle en lui aussi fort que sur la mer. 
Et les caravelles partent une à une 
sous son inspiration, non pas de 
Sagres, falaise inhospitalière, mais 
du mouillage voisin de Lagos, Elles 
partent avec des équipages galva­
nisés p11r la Joi de celui qui reste, 
qui a mieux à faire que de navi· 
guer, puisqu'il est le cerveau · qui 
conçoit et organise. 

Les génies obscurs de !'Océan, 

Hôtel Carlton 
SUR LA CROISETTE 

Direction: J. MÉRO 

son bar 
le centre des 
élégances et 
des initiatives 
généreuses de 
CANNES 

son œuvr e il semb e toujours que · • 
te de la Route des Epices. Au scep- glisse I.e. sou!fle d'une fée . N.'a-t-il les villes qu'elles hantèrent. Et com­
ticisme universel a succédé une pas reçu de cette marraine des dons me cet animateur du passé est aus-
confiance telle que le Pape signe magiques ? si un amoureux de la nature, celle-
une bulle, rectifiée plus tard par ' ci ajoute à toute évocation sa grâce (( Il s'en vient douce1nent1 sans · 
le traité de Tordesillas, attribuant . •mouvante, sa vie impérissable. 
... . [ bon~et 1.i-i bag·uette,- 'l'oute ~ne importante partie ds 
a la couronne du Portugal les ter- A travers les Jardins. I'œuvre d'Edmond Pilon est d 'ail-
res qui pourraient être découvertes Prenez garde , pourtant, ombres que Jeurs consacrée à des récits de voya-
entre le cap Bojador et les ·Indes, , [ses yeux _vous guettent, ges où, cette fois, le personnage 
seulement soupçonnées. C est un magicien... " principal est le paysage. De cette 

A tous ceux qui rentrent à La- a écrit, en songeant à lui, un poète. excellente veine sont nés, entre au­
gos, tantôt avec des avaries, tantôt Lui-même a fort bien défini dans tres : Senlis et Chantilly,. Versailles, 
avec des cargaisons d'esclaves et l'avant-propos du dernier recueil de Fontainebleau, Bruges, Dans les 
de marchandises, l'infant réserve Portraits : Dames et gentilshommes, Ja rd-i.ns et dans les Vill es, Les jolies 
un accueil bien fait pour les payer Poètes et gatants du XVII' siècle, Villes de l'lle de France, d.es essais, 
de leurs tribulations. Son teint a que vient d'éditer le Mercure de comme une belle étude sur La Fon­
bruni. Les veilles l'ont marqué, France, ce qu'i.l doit à la Poésie : \aine et, un pieux essai sur Alain 

(( Un certain tour de lytisme, une F ournier. 
avec les bourrasques et les em- échappée du côté de l'illusion, du Dans J'œuvre si r iche d'Edmond 
bruns. Son ~is,age se détend à l~ rêve, voilà bien pour atténuer ce que Pilon, il faut faire une place très 
vue des cap1tames dont le témo1- . le tr.ait ae chacun de ces visages impo1'tante ù la critique d'art. 
gnage vient confirmer ses imagi- 1 peut comporter de trop précis ou de Les pei ntres du XVIII• hotamment 
nations les plus folles. trop appuyé, ce que nous avons en· n'ont pas eu de plus fervent adrni-

S'il avait eu plus d'éclat il l'au- tendu apporter aux figures de ce rate ur. La lecturn des Scènes des 
rait vu diminuer dans les ~erspec- présent li!re. Que seraient celles-ci, °'Artistes du XV/Je siècle, de Greuze, ' 
tives de !'Histoire· Son ff t en effet, (\'lacées par la mort, si la de Chardin, de Wa tteau, est un en-

. e acemen poés· n' é · ·t l · 1 · h ' ê d l · I O 1e op i a1 pas e n11rac e, s1 c an.te1nent. Et voici une Vie de Fa-
m me emeure, e Pus S r garant elle n 'aidait pas à dénouer les ban- mi/te du XVIII ' siècle, préfacée par 
de s~n authen,hque grandeu~. Son delettes, à faire battre et de nou- G. , Lenôtrc, que vient de rééditer 
physique est d un homme qui a lut- venu ci rculer le sang dans les vei- Albin Michel et qui connaitra, com­
té contre les démons, les a vaincus nes ? " me la précédente édition un vif s _ 
e t ne s'inquiète plus des morts Voilà le secret de cet art, déjà .cès. ' uc 
abandonnés sur le chemin. pratiqué par Ste Beuve, et qui, de C'est un aut.re aspect c(u XVIII' 

•:• •!• textes savamment co1npulsés, de do- siècle, très véridique égaleinent, qui 

Sans doute aimait-il peu les 
hommes. Cela ne l'empêchait pas 
de s'endetter pour prendre à sa 
charge les veuves de. ceux qui pé­
rissaient en mer, parce que la cha­
rité était dans son esprit, non pas 
une faveur, mais un devoir sociaL 
Il sut être dur dans. un pays qui 
porte à la mollesse, énergique dans 
son commerce avec un peuple de 
nonchalants, 

De tels hommes ne cherchent 
pas à se faire aimer, pas davantage 
admirer. Ils sont au-dessus de l'ad. 
,miration et de l'amour. , 

Oiseleur de plein ciel, il dirige 
l'envol des caravelles vers les îles 
de l' horizoh sur une mer qui plus 
jamais ne sera ténébreuse. 

Armand GUIBERT. 
(fvf éditationa aur un timbre-poste). 

LES LI'VRES 

cu1nents inertes, fait jaillir l'étin~ est étudiée dans ce livre remarqua­
celle, rend à la cendre froide g râce, ble. Là, pôint d 'Embarquement pour 
chaleur et couleur, en y fai sant rou- Cythère, de Cruche G·assée, mais 
geoyer douce1nent la braise ou flam- J'Ainour Paternel, 1.a Bénédic tion du 
ber les flan1mes ,des plus véhé1nentes Lit nuptial, les Adieux de la Nour-
passions. · l · 

r1ce, e J eune Dessinateur, la Leçon 
Nul, plus qu'Edmond P ilon, ne se de Lecture, belles reproductions 

pencha avec an1our sur l 'abin1e du ajoutant a u texte qui les encadre ces 
pas~é où sont ensevelis tant de beaux <t preuves i1 év.ide11 tes, dont' parle 
visa'ges. D!où cês : P ortraits tendres G. Lenôtre dt.ns son intéressante 
et pathétiques, ces Muses et Bou1·- préface, et que rassen1ble Edmond 
geoises de Jddis, ces Vie; singulières, Pilon. 
ces A1no·urs 1~ortes, belles A1nours, ce livre reparaît ·à son r . t 
et tant de figures littéraires, de- nous donne une i·e ré t 

1
. H~uide e 

t ·t f · d . . E sen a 10n e ce 
par rai s r~nça1s, e réc1ts puie-és qu 'était la vie de famille en un 
dans le buisson des lettres, par1n i tenips mêine décrié• c t 
lesquels brille· d'un particulier éclat la famille . . J' . : atnQur de 
.3llle de la !lfaisonfort, seul ron1an siècles com~1ue1 :n1esscel1a1'11teravers .les 

'é · ·t · •· · d que rien qu c1·1v1 JUs:u i ~1 E mond Pilon~ n'a pu briser, cette poésie du foyer, . 
Voyez appa1 aît~ e c~tte charmante ont des traits bien français. C'est 

enfan.t dans les 'Jardins de St Cyr, en eux qu e la race doit puiSer une 
p~rm1 les charmilles régulièrement nouvelle vigueu r, retrouvant leS 
taillées et bordées de buis (( courant sources éternelles. 
et bondissant com1ne une chevret- N · ul étranger, adn1is dans l'inti-' te 11, Elle apprend qu'elle va jouer ·té d' 
Esther devant le Roi. « Il fallait . n11 -une fa1nllle française qui ne 
:voir sur son joli visage se mêler les se inontre surpris de tqut ee qu' il 

découvre de vertus n1odestes, n1ajs 
couleurs du plalsir et de la honte, fortes, de sensibilité, da patience 

crd.nes bourrés >> .. Tous ces livres ho?n?ne-là de 1·econst'it.uer l'Europe 
annoncent le désastre d venir et dé- par l' entente fra.nco-gernfanique. Cet 

ho'1rt1ne, vous savez son nont. C'est noncent les causes d~ faible sse, pro-

Il éta·it Français, il ai1nait lti [i'rance , 
el rêvait pour elle cl'une nieilleure 
destinée. A'/flour rl.e tui , co1n1nc au­
tour de tant d'.aull'es ho11t11ies l'ibres, 
les Juifs, 1les_ fran cs-1n.açonS, les 1né­
tèques organiskrent la conspiration 
du silence. El tl est facile, savez-vous, 
de' r ester ignoré quand' on n e dispose 
'!!as des rni.lliards de R othschild, ni 
des journaux à la solde de.~ Juifs, des 
francs-1naçons et autres excellents 
Français. 

PREMIER DE CORDîE· 
ses yeux briller de. lar1nes ou se de sagesse, de tendi·esse et de dé: 
voiler de crainte, sa tnllin mignonne 

vouement. Ce livre d'Edmond Pilon 
se crisper sur le jupon de serge ou est co1n1ne une lan1pe ci.ont lq do uce 
se nouer au ruball feuille n1orte qui 1 · è 

p.o'sent des réformes, éniettent des Mussolini. Faisons taire les senti­
idées que, naturelle1nent, on ne sui- ments d '·irnbécile orgueil qui · vou-

• vra qu 'après que les défaites auront draient que la Frunce fut la rectrice 
élé consom1nées. Le 31 janvier 1920, éternelle du monde. Ce n'est vas par 
Jean Desthieux, avec !UJ. lucidité im- ses élus que la France se ferj- admi~ 
placable et habit?.fe Lle, écrivait dans 1·er. l l est acquis par ving t années 

L R e ·s 11 f t f ·r d'expé1·iences rép étées, que ses minis.1 ({ a nat sance n <1 • au at e 
la pafx avec l1 Allemagne ,,,. et il tres furent et seront incapables de 
ajoutait : u Faire une paix co1nplètc : braver une opi.?iion publique qui ([a i.­
associer êtroite1nenL les destinées·-éco- sandée 71ar une pres.'>e à la solde de 
nomiques de la France et de L'Alle- toutes les légat.ions et de toutes les 

usines bien financées), n'a 1·a1nais 1nagne, avec ou sans l'Angleterre ; 
supprimer toutes les frontières éco- inspiré q·iu:J de.s criTJtes. >1 Ces lignes, 
nomiques et m ilitaires entre les deux je le répete, fur ent écrites en 19:35. 

T '"'P' En juin 1934, M. Jea:1"1 Destli'eux 1., ... ies ... ,, ~ , 
Tr,utes les Ugnes, tou; les 71aragra- ~ue.sti~nné sur la c ·ri~e éconornique, 

r.'t cs de cet irremplaçable livre s-e- ecrivai.t: {( Ne croyez-VO'l,ls pas que 
raient rJ citer, à co1n11ienter f;ongue- CactueU~ crise écononiique soit, plus 
1ncnt. A commenter? '!Jf~1ne pas. Les pro fon,denient qu'on ne veut le dire 
phrases se suffisent. à eUes-m,ê1nes une crise 1norale et sociale ? ... Si Lou; 
dans l.eur sintplicité, leur grandeur, les cilouens de France qui ont quitté 
leur précision et leur log·i.que. Jean l ~ terr~ pour devenir e11ipboyés, fonc­
Desthieux, vous aUez en juger, allie lio7~naires, avocats , co1nmerçants, 
la clp.irvoyance à un style d'une d.en- é.taient restés sur leurs b·iens fa1ni­
sité extreme et d'une force veu corn- haux, peut-etre n'y aurait-il pas de 

crise, en France ,, , mune. Tous les problèmes interna-
tionaux et intéri«urs ont été abo1•dés Je 1ie vous ai fait ces quelques ci­
par cet observateur pénétrant, par tations que pour vous inciter à lire ce 
cet esprit curieux, inlassable... livre d'une incontestable valeur. vous 

Voyez ce qu'il dit de nos rapports 1ne dernanderez peut-lltre pourquoi 
avec l'Allemagne (en 1935): Jean Desthieux est encore si peu con-

<( 'AJaintenant, il faut faire la vaix nu, pourquoi tllJi ne parlait guère de 
avec l' AUemagne. Mê1ne avec Hitt e1· ... lui. ((S'il avait du génie, me direz-
11ftJme avec l'Allemagne réarmée. Sur- vous , cela se serait su l i> Non, nies 
tout avec cette Allemagne-là. Profi- aniis, Jean Desthieux vivait sous la 
tons -du répjt que nous ont accordé défunte Troisième République. Jean 
les enlretie-tis cle Stresa. Faisons la Desthieu:c n'était ni franc-1naçon, ni 
paiz. Juif, ni Stav~ikiard, ni coninwnüte_ 

A ujuurd' hui, -dans une France qui 
s'é71ure , 1!lans une France oii lout re­
dev·~ent 11ropre et net, la voix de Jean 
Desthieux co1r1.1nence à se faire en­
tendre. De11iain, . elle aura rentplacé 
celle du romanci.er fr elaté, du Juif 
71hraseur , du pe'rlseur connnunisle 
confortabtement instèillé dans ses 
pantoufles. Ell.e s.era. connue, louan­
gée, cêlé brée, ad1nirêe .... 

En tète d•u An~ée s Perdues n se 
trouve cette citation ·d'Héraclite : 
1e L'infortune est le cherniri pa-r le~ 

qnel les dieux qui 1·égissent l'harnio­
nie universelle reconduisent dans 
l'or(~re les races et les nations qu·i 
s'en éta:ient laissé détourner 11. 

PERR UCHOT. 

( 1) Editions Sorlot. 

··················••! NOS AMIS A L'HONNEUR 

Notre collaborat eur, Camille Bégué, 
vient d'être nommé Délégué à. la Jeu­
nesse pour le Bas-Languedoc et le Rous­
sillon, avec résidence à Montpellier. 

Nous félicitons notre ami du choix 
dont il vient ~·être l'objet par le Gou­
vernemen' 4.a Marêohal 

par R. FRISON-Rocrrn. (A rtaud, éditeur. ) 

Enfin, un vrai livre sur la mon­
tagne, et je pourrais dire, étant don­
née la qu ali té de l'émotion, la va­
leur picturale et précise des des­
criptions, l'intensité de certains dia­
logues de montagnards pris sur le 
vif : le vrai livl'e sur I.a· montagne 
qui en effa ce beaucoup d'autres· et 
qui fera école. Fri so n-Roche1 du 
pays lui-1nên1e, adorant la n1onta.­
gne et ceux qui n'hésitent' pas à don, 
ne1• leur vie pour · la dompter, a su 
trouver le joint entre l'exactitude, 
dans la descriptiqn orographique, 
sportive, humaine et le don qu' il m• 
faut bien appeler l'offrande au lec· 
teur, tant et si bi en que l'œll,vre at· 
teint le stade du grand roman, du 
chant tranquille ne dépendant ·plus 
de personne et qui a dépassé la zone 
néfaste de l'analyse discursive ou 
de la critique maligne et gênante. 
Il va son · chemin fort et seul. En 
effet, Frisori-Roche traduit la vie au 
point que les mots s'oublient et quo 
le texte ne se voi..t 1 plus_ Dans ce li· 
vre, les Passages sànt nombre.ux qui 
sont lus sous le coup d'une émotion 
intense. L'ascension du Dru est tel­
lement exacte et totale que Pon se 
voit soudain avec Je client a1nérl­
cain devenu fou, le porteur pass~ 
chef, puisqu e le chef vi ent de se 
faire foudroyer sur un rebord d'en­
cach'ement dans· la haute paroi. La 
montagne est, comme la vieJ vain­
cue par le prudent et le fort, ma.is 

irnpitoy.able à l'erreur. 
Seule1nent ces 1nontagnards ne 

font pas qu'escalader ; il s sont le 
vivant exen1ple de ce que la solidarité 
hu1naine dans une équipe aux p1 l­
ses avec un maximu1n de difficultés 
à l'instant et au m2, peu\ faire. 
Maintenant la France, derr ière son 
chef ,n'escalade-t:elle pas aussi une 
n1ontagne ? Frison-Roche donnerait 
alors au lecteur français la leçon né­
cessaire qui lui est indispensable 
d'entêtement tranquille, de souples­
se dans l'adaptation silencieuse et 
d!acharnen1ent heureux et· confiant 
q·ui 1nène à l a victoire. 

' Il y a toute une politique dans le 
passage suivant : 

ci Pour Boule, la vie consistait d 
se rendre utile, d faire de son mieux 
sans se meth·e en avant ' ; cornbie1~ 
,de fois choisi conimd porteur par un 
guide, ne passai t-·il pas en 7Jre11iier 
la dif'ficulté venue, tout si1npf.e11ient 
7Jarce qu'il jugeaU que c'était sa 
place, qu'it éta'it plus fort que son 
conipagnon et que, dans ces condi­
tions, ·il ne deva·lt vas laisser l'au­
tre s'exposer inul'ilenient. I l aurait 
pu être g·uide, ·il n'·y te1iait pas. It 
11référa·it servi?·, sachant beaucoup 
11lus obéir que commander. lt reste­
rait éte1·nelle1nent porteur n. 

De tel s passages méri,tent de ff ser­
vir ,, da11s une anthologie_ 

Léon-)lfarie BREST. 

ser rait sa tà.ille... n. umi r~ ~e . répand sur cette .pré-
cieuse int1m1té trop rarement d0voi­

Oe qui se déploie daus ce ro1nan lée. 

C'est que ·le F!'ançais €tale ·plus 
volontiers ses vices que ses vertus 
n~ême quand celles-ci sont des .plu~ 
a1mabt~s, comme celles auxquelles 
cette Vie de Fa1nille, récent fleuron 
d'une œuvre si nombreuse, si varièe 
nous fait participer. 

On ne peut dir~ cependant que ce 
soit son co uronnement. Edmond Pi­
lon à qui 1' Académie Française dé- , 
cerna l' an dernier son Grand Prix 
de Littérature, est un travailleur In­
fati gable, un de ces purs amoureùx 
d'art, de nature, de b'eauté, un de 
ces chercheurs qui trouvent Sans 1. 
cesse de quoi nous étonner et nous 
é1nerveiller. Et ne vous avons~hous 
pas, dès J!abord, avisés qu'il ne s'a­
_glt pas seuleme11t d'un grand· écri­
vain, mais d'un ma.gicien ? 

Cécile PgRIN. 

avec plus d'arnpleur encore que dans 
les essais, ce qu'on a déjà tant ad­
miré dans le Dernier Jour de: Wat­
teau, le Voyage _de La Fontaine, Ma­
da11ie Greuzf;, ilfada11ie de Brézé, Da­
ni~ l de Foë, Mrs Cook , qui sont par­
mi les plus parfaites réussites d'Ed-
1nond Pilon, c~est 1e talent si ori­
g·inal, si prenant, si puissamment 
évocateur, avec lequel cet écrivain 
rec:ée non seulement un visage, 
mals une atmosphère. Le person­
nage principal n'est. co1n1ne dans 
la vie qu'un petit point ~entral sur 
lequel se concentre, accidentelle-
1nent, un 1?eu plµs de lumière, et 
autour duquei tout se noue et se 
dénoue. Mais la grande aventure, 
c'.est la vi e d'un e époque, avec ses 
airs légers ou graves, ses chamar­
rures, ses courbettes, ses danses, ses 
mœurs, ses incessantes intrigues 
dont l'issue pe_ut être comique ou 
tragique. Tantôt, c'est la sévère or- u. Notre maison nouvelle, où nous 
donnance du XVII0 siècle, décàr ap- avons l'espoir de vivre dans le . 
proprié aux grandes fi gures qui s'y bonheur et dans la paix se recons-
n1euvent ; tantôt c!est la grâce et truit pierre à .pierre ... 11 

la fantaisie voluptueuses du XVIII• Maréchal PETAIN, 
d'où jail.liront les sanglantes vision~ l!!;::=::=::=::=::=::=::=~~~~~~èl[I 
de ({ Dansons la Carniagnole. n. 

Toujours, a1:1tour de chaque per­
sonn age, auquel un habile trait de 
pinceau, une touche de couleur heu­
reuse, donne sa valeur exacte, flot­
te, co1n1ne une auréol e, l'air de la 
contrée dans laguelle il vécut. Com-
1ne dans un portrait de primitif on 

Retour de captivité 
. Notr~ confrère Simon Arb eH~t. , . 
Journaliste et. écrivain de talent 
r~ntrerait procha·ine11ient de ca'}iti~ 
v1.té. Vès son retour ihfe1·ait, dit-on 
paraftre un ouv,·age qui sous u1t; 
fiction 't·o1nanesque, re1

1

ifer?n.,e de 
1w1nbreux souvenirs politiguea. 



L'OPINION · 

LE THÉATRE 
LIMOUSIN 

Un Jour à LIMOGES 
100.000 habitants 

par G. E. CLA..l\JCIER leurs en scène, des acteurs, des Au loin, sur ma droite, les puissants J M A PAROUTAUD gnalisateurs tourne tra1 .. qulllen1ent sur 
Phares de la gare des marchandises des· par • .. ~.. • .te pavé souillé. peintres limousins. C'est ainsi que 
slnent dans l'aube indécise une figure L 'après-1n1d1, uue' autr~ vie, plus lntl· 

l œ El m • •• ••• •• • ••• •• • le groupe u L es Tréteaux n a donné 11 • 1101 1111 1 1111 11111 1 1111.i111111111 1111 1 11111 ·1111 11u1 n11 • 11111 n11 111111 1111 1 1111111 1 .11 J -géo1nétrique qu'on croirait faite pour me conunence pour u v1 e. 1:11·auJ.S pu.-
Le Théâ.tre des Quatre-Saisons Pro- plusieurs représentations répondant communiquer avec les habitants . d'une bll.cs; cris denxants, Jets d'eau, JOueu1t:i 

à Ce ·1·~ences qu J'O L T a mon lever comme une pâte bien ti·avalllée. d l 
vinciales, sous la direction de ~Iau- ::; ex o 1 e · · · - autre planète. Devant moi, une chenille De doubles cordons humalns coÙrent le e bou e accrvupis auLour d Uü pu1H~ 
rice Jacque1nont vient de parco,urir té une curieuse pièce, (• Prix Nobelll, lwnineuse tnonte à l'assaut de la pellte douteU.x ou saui..ant com1ne poul' al:curn-

d ' r d L é G L · long des rues commerçantes, 'puis se · t 1 1 D d un pro esseur u yc e a.v- us- qui porte le Faubourg de Paris, elle pagner Jusqu au ou a ovu e capr,c1eu-notrc province. George an in, co- mêlent, se nouent et se dénouent dans 
sac, M .Jallet, que des jeunes enfin broute les ifs du cimetière, cierges som- s~; conversatit.ns à nli-voix de uei.lJC i ~ -méd ie-ballet de Molière montée à la les divers marchés vers lesquels ils con~ t 1 · ont joué en privé, avec beaucoup de bres sur le ciel maintenant plus clair. ra tes, les ma1ns accrochees au u~c ae 

Perfeétion a valu à cette troupe un vergent. Sur ces places, la foule n·P.xiste la can 1e . sieste d è · 1• b 1 verve, l'Ubu Roi rte Jarry. Des points lumineux piquent l'étendue · 1 • · s iscr Les a a 1· rJ. un 
vif succès. Notre propos n 'est pas où se dessinent les arêtes brillantes des plus qu'à l'état de remous, et son âme journ8.1 vaguen1ent déployé, propos ga-
de donner ici un compte-rendu de Parallèlement à ces réalisations li- toits qui commencent à émerger des collective se concrétise. en, un ample lants qu'un bel uniforme glisse dans une 

t l bl · d' · ·1 [ t t l' d munnure, vaste syrnphopie où l'oreille li 1 · t ce spec ac e remarqua e mais en 1nogeo1ses, l · au no er œuvre e cours et des jardins noyés d'ombre. ore1 e comp a1san e. 
tirer quelques suggestions sur la si- décentralisation ent1·eprise par Jeu- Sous chaque iumi·èi·e, une vi·e palpi·- doit faire effort pour suivre les diverses C'est l'heure des activités mystérieuses 

Parties. En même temps sur la ville corn- t t · h' u · tuation faite au théâtre dans notre 11e France. Gràce à cette association tan.te s'éveilfe, Réveil hâtlf du voyageui· e res c eres. n v1eux 1nonsieur se 
. l é J'é ' d d S 't . t mence le règne des odeurs. Pompées par glisse fur tivement par l'entrebâillement 

province. P ac e sous ~ g1 e u ecre aria, pressé qui devine, lancé dans le noir de le solen hors des légumes et des fruits, 
é · l · 1 i · d' Il t de la massive porte qui clôt les Archives Une fois encore la preuve est fai te g nera a a eunesse, exce en es l

1
a can1pagne, le train qu'il doit prendre elles envahissent les marchés, complexes 

C]Ue le vrai théâtre peut et troupes ont mis au service du pu.hlii: et pour lequel l'approche de la gare se et piquantes; haletées au ras du sol par départementales. Je le devine, penché 
sur un immense registre capituiaire ou 

doit tl'ouver un pubUc pi·ovincial. provincial des quali tés qui, jusqu'a- concrétise par des signaux plus i·appro- les cuisines des hôtels, elles noient la dénouant fiévreusement des liasses de 
Ce que Dulli n , Copeau, les Pitoëff, lors, semblaient réservées O. F' '.l ns : chés et des aiguilles sur lesquelles il chaussée sous leurs nappes fades; dé- documents jaunis, Devant un .tableau 
J t t f 't à p · d ·t t t perfect1'011. de l'1'nterprétat1·0~., de la tressaute et bute pour aller rebondir b.ordant. des cours des casernes elles , 11 h cuve on a 1 aris 01 e peu . " que e a c oisi sans doute pou1· la no-

inise en scène, des décors. C'est ain- plus loin sur des voies ignorées. Réveils poussent vers le civil qui passe" une bl ~ . 
êtr e poursuivi da ns la France en- . . à i molle1nent habituels des travaiileurs mà- pointe à laquelle biêntôt s'accrochent esse .4u éstuéJet q\1'il expose, une fem-
tière. : s1 que nous avons pu · assister . a tlinaux dont les gestes ouatés et mal- maints souvenirs. me qu1 a jeune s'efforce de couvrir 

Pend ant cette même période oû, très belle r eprésentation de c< l'Etoile adroits, englués dans le chaud sommeil _ sa toile des mêmes for tes couleurs qui 
de Sévl.lle d'Albert Ol iiv1·e d'ap è Midi, les horloges, les sirènes, les clo- brillent sur le dolmen d'un hussa1·d v1·c-" ' 1· t t " 't 11 r r 8 tout proche, s'efforcent de laisser en 

~~~~::is~e~e a~~:â.et~ee c:n~~~rC:ft~J : · Lope .de Vega, par le Théâtre des dehors de leur vie la maisonnée endor- ~~1~:~ les sonneries annoncent la nou- tori~ux. cependant qu'à côté d'elle un 
Quatre·Sajsons Provinciales et, par mie. enfant de Renoir avance une lippe bou-

Paris, un éclat que depuis plus d!un deuse en sè dem•ncta t d t la mên1e troupe, le Georges Dandin Le cièl devant moi s'éclaire déjà. Au Heures creuses où quelque clochard a n sans ou e pour-
siècle ïl avait perdu, n ous n'avons traine dans les rues désertes ses souliers quoi il n'a pas été choisi com1ne modèle. 
Connu en Ll·mousi·n _ et d'at'lleurs de Molière. C?est encore I\1auricc loin, je commence à situer la camo9.~ne 0 , t l'h 1 ù 

1 
1 t h éculés. plus mélancolique encore à la es eure auss o se fait obscu-. · Jacque1nont qui a organisé la veil- avec es ac es sombres des bois, et les , é 1 t . 

dans toutes le provinces - qu e des 1. d J d 'A 
1 1 

d trous plus clairs des cultures. cette cam pensée que d autres pendant ce temps r tnent e rava1I de la ville : sous les 
tourJ1ées presque toujours banales. ee e eanne rc sur a P ace e 1 , ' - mangent, et où l'ombre des poteaux si- verrières des usines où s'entrecroisent 
0 · Il l'Ancienne Préfecture e,t, c'est à Jeu. i pagne. quon découvre le jour de tous \ les courroies ronflantes, "evant Je fou" 

n laissait s'insta er le public dans les coins de l 111 h . "!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!'!! u ' ile ll'ran ce que nous devons <( La a v e, non pas enva is- -::: - qui souffle à la figure une brûlante ha-
cotte croyance que le théâtre e::'lt un Ch d R 

1 
d 

1 
C é sante, obstruant tout un pan de ciel lein f d d 

d . 1. à t anson e o an u par es' on1 - e rouge, au on es arrière-maga. iver 1ssen1ent ver u digestive (sur . , . . comme la nlontagne fait dans certaines · b d 
d1~ns Mouffetard, l Avare s1 Juste- villes, mais au 1 cont1·au"e douce et ac- Aux écrivains et 1·ournalistes sins o scur$, a.ns les chats d'où monte 

ce plan, le ciném a, exception fa ite ment lnterprété par Silvain I tkine, cueillante, s'offrant comme une invita- une odeur d'1Vresse, ou bien encore sur 
de quelques très belles œuvres, Je f' l'ét t J b qui ont participé à la rédaction les échafaudages lumineux que les com-
surcl~ssait de beaucoup) . Contre cet- e~ in, donnan e {( eanne au ü- tian loin des poussières, ou même pous- de ce numéro, d'autres, chaque pagnons parcourent à vingt mètres du 
te n1édiocrité quelques personnes, c ir.r Il , e Claudel. sant le long d'un faubourg sa langue jour, viennent se joindre. Dans sol en sifflant d'aise ... 
CîUelques groupes luttaient heureu. TJ 'autres tournéès indépendantes verte comme pour se mettre à la portée le numéro sensationnel qui pa- La nuit est revenue sur la cité à 
se111ent : e.u poste de Radio-Limoges nous on t donné également des spec- des tm~llades et dàes enfants qui ne peu4 peine pointillée de quelques feux cou· 
fi'l. Jean Dorsann Js, directeur théâ - tacles de qualité et surtout nous ont ven a er jusqu' elle. raîtra le 1 or novembre, nos verts. Les sonnettes des cinémas invitent 

. d ' 1 A présent, les toits et les maisons s'in- lecteurs trouveront de nouvel4 à l'immobile voyage et lorsque fortui·-tral, . nous donnait, interprétées par a1nene ·exce lents artistes, notam- .d 
1
. 

div1 ua 1sent : longues murailles aveu- les signatures parmi lesquelles tement leurs portes s'ouvrent, des voix une troupe homogène, des œuvre.s ment : Marguerite Moreno, Fran- 1 d' . d t 1 1 g es une usme on es errasses noi· ll d inhu1naincs se jettent sur la chaussée 
~- d!Aristophu.ne, Ben Jobnson, lb- çoise Rosay, ·valentine Tessier Pier- res se hérissent de maigres tuyaux de ce e$ e : comme si l'atmosphère intérieure leu'r 

<"\' sen, · Henri Ghéon, Giraudoux, Vil· re Blanchar. tôle, blocs cubiques d'une cité ouvrière Georges DUVE·AU était irrespirable. 
drac ; d'autre part, !'Association des ;-.r 1 't d fgalement ajourés de fenêtres sans pau- Sur le banc d'un square, une forme 

1 ... cus sou 1a1 ons one pour cette p L GRENIER Anciennes Elèves ùu J. .. ycée de Jeu- pières. L't:elise Saipt-Joseph amputée de • - • est recroquevillée, plus loin. dans une nouvelle saison, ctue Limoges-Natio- l h • 1· d 
nes . F. illes organisait des représen- son c oc er sen eve au- essus d'une aire Albert PESTOUR encoignure de porte, un chien miséra· nal, puissant moyen d'éducation -1c maISO· b à l' t · 'té d tations d. e qualité : 1( Dix .Filles dans ·· ns asses ex remt e ses ble aussi, s'instane pour la nuit. 

dramatique, puisse nous donner arcs boutants Le p1·em ·e " J RE B J E R un Pi'é 11 , de Jean-Richard-Bloch, - · 1 r rayon 4U so· e an Deux formes passent étroite1nent ser· 
n te ' Songe d 'une Nuit d'Eté n, 1< In- quelques émissions, qu'à riouveau leil fulgure au travers de la boule ajou- rées l'une contre l'autre, qui cherchent 

les meilleurs de nos groupes natio- rée avec laquelle le clocher de Saint- ét liront avec intérêt l'imvor- .· l'ombre. 
termezzo n de Jean Giraudoux. Ces If t t Mi'chel Joue au bilboquet. naux se man es en , que viennent tant arti'cle de L' b Je ·t d 1 t manifestations intéressantes ne par- a- as, s v1 res e a gare marquen 

à nous de bonnes troupes passagè- La 11.imière effleure les toitures où un refuge de vie claire. 
venaient point cepen dant à créer un res, que se for1nent enfin de jeunes frappée de bia.iS l'ardoise miroite. Une .Roger TENEZE Dans la lumière pâle. un employé dis .. 
dufable rllouven1. ent ' dramatique. acteurs convaincus de cette idé'e : longut- dépression qui traverse la ville sur « Les véritables limites tribue trlstement les billets aux voya-

Oi', il es~ certain que, depuis un que le théâtre n!est ni routine, ni entrt. les deux crêtes du faubourg de de la province limousine n. ge'urs qui partent. Il reste. lui, à regar· 
an, un effort de décentralisation est ilnprovisatiou, et que son exercice Paris et de la Mauvendière s'emplit de del' l'horloge dont la grande aiguille 
sensible dont bénéficie dans notre peut .donner l'harmonieux dévelop- Lr •. 1Jillard. On croirait qu'un neuve pas- avance par-petits bonds fatigués. 
province, l'activité théâtrale. Préci- t d se le où ne sont que des maisons pres- Sur les voies, vertes ou rouges, dee 

pemen u caractère, de l'intelli- ~ées les ui:es contre les autres. La val- · 
ser les causes de cette u naissance )) gence, du go, ût tant dans une salle CE QU'ON DONNE lumières nal.SSent puis s'éteignent pour 
est difficile, néanmoins il semble l-!e .ie la Vienne d'où elle provient est r~naître encore. Un train part, et s'en-

que sur les tréteaux. loin sw· Ja. droite, hors de vue, cepen- fonce dans le noir, ne laissant comme 
que la trag ique rupture imposée en- d · 1 d 1 à t • l 

ant, ;e a ev ne, une certaine opa- V a U ID 1 e U X q U e a témoin de sa fuite que le point long-
tre P aris et de nombreuses provin· cité rtc l'·'- su Ja li 1 J li é 

PET1T S ~ a.u. r que e e so e mous- temps brillant de sa. lanterne rouge. 
ces ait susci té, erl ces derniores, une 'E AN NONCES se sa Jeune force. FAÇON de DONNER Au loin. un haut~parleur mu~it des 
prise de conscience des caractères D'où je me tiens maintenant, Je dé- ordres indistincts pendant que les wa-
régionaux, donc de 'richesses humai- DECORATEUR sur porcelaine recherche. couvre la partie ouest de la ville de gons se heurtent dans un grand bruit 
nos, trop 1on·g1emps abandonnées. beaucoup la moins étendue, qui a ' poussé Donnez au de ferrau1e secouée. ouvrage reproductions en couleurs com-

. · P 'ii Ec là, sur un plateau en pente légère un Partout ailleurs la vie s'endort. 
::~'~::::m~t~:.ent. rire No 8, L'Opinion tentacule allongé, taché de verdw·e SECOURS NATIONAL 

comme si la ville s'.éta1t, là 8eulement, 
abattue sur la campagne qui transpa-

J.-M.-A. PAROUTAUD. 
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LIMOGES 
CAPITALE SPIRITUELLE 

Joseph Roux, }!illustre rénovateur 
de la langue Jilnousine, nous mènrl 
it Joseph Mazabraud et à Eugène 
Cholet, auteur du spi rituel recueil : 
La Gnorlâ. Par1ni leurs s ucceaseuTs : 
les poètes Paul-Louis Grenier et Al­
bert Pasto ur1 qui, l ' un et l'autre, ont 
obtenu le prix F'abien-Artlgu e, pour 
I~ plus grande gloire de notre pro­
VJ nce, J oan-Baptiste Chèze, préma­
turétnent enlevé à notre acln1iraUon 
J ean Rebier, poète. et chansonnier' 

1 • • ' 
ce.u1 qu1 a peut~être le mieux co1n-
pris et exprimé l' âme étemel!~, tou­
te proche de la nature, de ceux qui 
so 11t le sel de notre rene : Jes pay­

SUITE DE LA PREMIERE PAGE -,.g 

tous, écrivains et artistes, c'est un 
souci constant de serrer de près le 
r éel. Mais la poésie n'y perd jamais 
ses droits, qu ' il s'agisse d'un reli­
quaire ou des strophes qu'Edouard ' 
Micliaud a consacrées à sa ville et 
h. sn province, ou des notations sub­
tiles de René-Albert Fleury, un Li­
mousin d'adoption (1). 

• •• 
Le Limousin, pays de mesure, 

d 'un romantisme mélan.colique qui 
n' éc1'ase point la créature, est pour­
vu d'un charme enveloppant et dis-sans (1). 

. c ret. Nulle part le grand message 
Les ro1uanc1ers n sont pas moins .des saisons ne se fait , plus tendre­

n~inJ;~eu~ dans notr~ province. An- ment imp~rieux ni plus efficace que 
d_1 é fh ér1ve, J ean G1raudoux, Albé- sous son ciel vaporeux et doux. Ca-
1·1c .Cahuet, Marc Chadou rne, Jes frè- dre privilégié pour des · œuvres où 
1 ·~s Tha1·aud, ~irnousins dl)racinés, la violence contenue des passions est 
n ont pas oub~ 1 é leur terre nat...de. en har1nonie avec un paysage G'Ui 
Les grands éc!'lvains de La .~lall1 "!S- s'épdnouit à hauteur d'homme. Nos 
s~ se1·vante o~t. trouvé en C:hnrJeR écrivains et nos a:i:tistes sont pro­
S1lvesb•e un disciple original et tm- fondément attachés à ce sol à l'1 fois 
culent. Après s'être révélé grand poétique et rude, qui a formé Jes 
P.oè~e, en .. prose, dans la Lu1nière du hom1nes à son image. Leurs tra­
f,, loilre, 11 est devenu . le vigoureux vaux, tout pénétrés de réalisme chré­
annaliste d ' une petite bourgeoisie tien, prouvent que l'esprit peut don­
l'~rale aux mœurs ignorées. La Prai- ner sa fleur sur une terre tourmen. 
1'te el la Fla1n11ie et illonsieur Ter- tée et féconde qui a engendré une 
~·al, ses chefs d 'œuvre, témoignent race persévérante et fière, labo· 
des plus rares dons. rieuse, ayant le goût de la difficulté 
· Jean Nesmy, le puissant poète de et le culte des fortes vertus. 
la forêt, est aussi un rornancter de Nous discernons, dans leurs œu~ 
gTaud talent qui s!est attaché avec vres, une curieuse ' survivance de 
ferveur ù la vie des humbl es. Alfred l'esprit du moyen-âge qui a couvert 
Lavauzelle a hérité de la verve des nos villes et nos campagnes de sanc­
vieux conteurs gaulois. Maurice Clu- tnaires sévères et trapus, mais no­
zelauc.l, Georges Gaudy, Pierre Pom. bles de lignes. Les assises en sont 
rna ret, G.E. Clancier, Robert Mar- fer1?es et les murs épais. La pierre, . 
gerit, Roger Magadoux,Gabriel Cha- burinée avec patience, y revêt mille 
delas, Jean Blanzat, Paule Laver- fQrn1es. Le grotesque y coudoie le 
gne, Charles Gay-Bellile, J .l\.i!.A. Pa- t~agiqu e , comme dans les sculptures 
routautl, Henri Lelong - pour nous de nos admirables cathédrales Et 
~n tenir à quelques noms _ ont souvent, la beauté y rayonne ~t 1~ 
.::onsacré toutes · ies ressources de pureté y resplendit. 
leur _a rt à notre be!l e province. L imoges, dont l'activité indus-

Les arts plastiques, qui ont si puis- trielle elle-même s~oriente si souvent 
larnment contribué à son r enoin, ont sur le ... plan de l'art, est bien une ca­
trouvé des repl'ésentants dignes de pitale provinciale. Outre les raisons 
30ll passé dans la personne des n1aî- primordiales, d 'ordrè géographique 
trcs én1ail leurs Paul Bonnaud et et économ ique, qui justifient pleine­
Léon Jouhaud, des peintres Alluaud ment son élévation à ce rang, elle 
Magadoux, Charles Blanc, Jean~ porte en puissance le rayonnement 
Louis Pagu enaud, Albert Moreau, spirituel qui, de1nain, lui Ct)nférera 
Issanchou, et du maître-verrier Chi- un rôle essentiel dans l'œuvre d~ 
got. Parmi les disparus, Paul Tho- reconstruction nationale. 

' mas, Bichet, Arridas, Edmond Jac- R aymond d 'ETIVEAUD. 
quen1ent, ont laissé un souvenir du- ------
rable, car il est fondé sur des ŒU· (1) Une revue littéraire menst;elle, La Vie 
vres qui ne périront point. Limousine, et une société de conférences 

Ce qui caractérise la ma1trise de 11 L'Ecole de Limoges JI, sous l ·'impulsio~ 
de i\1M. Poux, Duri&, .Pierre Pommaret. 1•• 

(1) Il nous est agréable de siinaler ici 
l'effort entrepris par l\1. Jean Lagueny. édi­
teur de musique, en faveur de notre fol­
klore. 

Jean Laguei:iy. Gadon, Mc- Meynier, etc., 
on t, naguère, rendu les plus grand& services 
à la cause de l'art. De même, le. mouve­
ment musical, à Limoges, est in\:éparable 
de l effort d.e M. Léon Roby. 

J\Tous avons assisté à une découverte 
du Lünousin par les réfugiés 1 décou­
v~rte parfois superficielle et fiévreu­
se, ma is qui a secoué la somnolence 
provinc.iale et qùi ne pouvait t rouver 
meilleur moyen d'expression que le 
théà tre. Aussi avons-nous eu, à la 
saison écoulée, des spectacl:s qui té­
moignèrent d'une volonté nouvelle, 
faisant appel à des aufeurs, des met-

pA~TICULIER .achèterait occas!on tapis 
laine genre Orient, dimens. approxima­

tives 3x4. Faire offres par écrit, L'Opinion, 
NQ 9, qui transmettra. 

suis acquéreur porcel·aines et faïences 
très anciennes, même si mauvais état ou 

rn~:JTceaux. Ecrire B. R . à L'Opinion, qui 
tran,smettra.. :~ 

raitrait sur place. Le dôme vert-de-grisé 
du Sacré-Cœur réfléchit en rosace bril­
lante les rayons rasants du soleil. Dans 
l'é.ir immobile, un tronc de fumée monte 
dans le ciel au.ctessus d'un four à por­
celaine, puis s'an·ondit en un pin para­
sol qui peu à peu se dissout dans la 

Vous voulez parler de la Jeunesse 
limousine, mais de quelle brinche ? Voilà 
ce que l'on m'a dit à l'énoncé de ce 
projet. C'était en quelques mots instino­
tüs reconnaitre l'ampleur du travail ac-

Comment par étape, la jeunesse limousine partie de la Haute-V1,enne et de la Cha­
.rente, ÇTr::!orges Lamirand entraine l'a­
dhésion de la Jeunesse Rurale dans une 
série de manifestations auxquelles par­
ticipe la population, pour la pren1ière 
fois « remuée » par un geste de jeu-

lurn.1ère. 

compli en un an, sur le plan provin,.1; 1 • 

départemental, local, par la Délég~ 

Régionale à la Jeunesse, que dirige -

L',UNIVERSITÉ 
Au même instant, le premier tram F. Dausset, représentant en Limousin de 

passe, traînant avec lui son habituel M. Georges La.miraud, secrétaiJ·e général 
bruit de ferraille qui de proche en pro- à la Jeunes.se. 
che va jeter jusqu"aux lointains fau- En effet, citons ainsi que cela nous 
bourgs l'annonce du réveil de la cité. vient à l'esprit, les Maisons de Jeunes, 
Je devine les voitures vertes et jaunes les mouvements reconnus de Scoutisme, 
cahotant sur leurs voies inégales à la compagnons de France, J .O.C .. J.E.C., 
fantaisie des pavés. Toutes ensemble J .A.C., les centres d'apprentissage gar· 
elles s'éloignent du centre où déjà Jes çons Ct filles, tels Beaubla.nc à Limoges, 
petits cafés voient se lever sur leurs les chantiers de travail, les Postillons du 
salles vides aux chaises renversées les Limousin , etc ... 

En 1810, lorsque Napoléon créa 
l 'Université de France, le pays fu t 
divisé en autant <J.e circonscriptions 
universitaires qu'il existait de res­
sorts de Gours d'appel. Limoges, siè­
ge d'une cour qui appelait de trois 
départements : la Haute-Vienne, la 
Creuse et la Corrèze, devint le cen­
tre d'une de ces divisions universi~ 
laires dites r1cadémies. 

L 'Académie de Limoges n'eut 
qu'une seule Faculté : de Lettres. 
Gelle-ci délivra quelques diplômes 
de licence et de doctorat. Mais la 
région de Ljinoges était alors loin 
d'avoir acquis le développement et 
la population qu'elle connait au­
jourd'hui. Les lettres constituaient 
d'ailleurs Ufl& sorte d'enseignement 
de luxe. L es études pratiques étliient 

tentez donc 

votre ·chance 

à la 

LOTER,IE 

NATIONAL 
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DE LIMOGES 
~· · ···· ··········•••1 rtdeaux de fer gi;ondants ; elles tanguent Chaque ordre de réalisation mériterait 
bien pl'Utôt celles du Droit et, à un l d lè · vers es ern res maisons que pousse développement, sinon rubrique déta.111ée. 
de(Jré rnoindre à celte époque, celles la ville dans la campagne, le long ·ctes Or, voici un an, n n'y ayalt rien ... qu'un 
de la Méde.cine. La Faculté des Let- larges routes qui portent à leur extré- bureau à la Mairie de Limoges, et dans 
lres de Lïmoges réunissait si peu mité: Paris, Lyon, Bordeaux, Toulouse; ce bureau un jeune homn1e avec un té!é­
d'étudiants qu'elle fut fer11iée, dit bientôt, ellês refluent vers le cerl.tre, en-~ "Phone et un ordre de mission. C'était 
Paul JJucourtieu.x, au bout de quatre chevêtrant leurs cours et rétablissant M. François Dausset qui venait ébudier 
ans. · ainsi pour un nouveau jour le système dans la région les problèmes les plus ur-

r. a second Il e t t. . . , circulatoire élémentaire de mn ville au- gents par rapport aux Jeunes. Il est 
.i e s aura ion 1naintint' tour duquel va s'agglomérer ou s'ét1·1·er i · · · t · resté... Maintenant il dirige une vaste e regnne ins itué par l'E1ni;ire en su1·vant les heures la marée humam· e · maison aux nombreux services. 

111.atière d'enseigne11ient. L'Acadé1n-i.e refluant des ma15· ons vi'dées. t · Le point de départ tient en rois re-
de Li7noges subsista donc sous Char- La pulsation régulière de la vie com- ma~ques révolutionnaires dans cet état 
les V et Louis-Philippe, l'unique fa- mencée au ralE!ltti s'accélère • progressl- d'interrogation douloureuse dU, lende­
culté denieurant fort peu courue; La vement pour atteindre le rythme régu- main de la qéfaite ; il faut fonner une 
71luvart des étudiants préférant la lier de la matinée. jeunessf! nouvelle pour éviter un avenir 
lllédecine ou le Dreil au commerce, sans hâte, des passants se dirigent chargé des causes de faiblesse qui ont 
peu réniunérale·ur, des Belle&-Let~ vers le travail, plongés dans la lecture marqué l'aboutissement d'une époque de 
tres, allaient, les futurs 1nédecins à du journal qui laisse un sillage fleurant la France. Puis ceci : la jeunesse est :un 
Montpellier, tes apvrentis lég is tes à bon l'encre fraiche. état q_ui a des ~esoins particuli~rs, il faut 
Poitie1·s. La Faculté de Lintoges exisp 1 C'est l'heure de la première cigarette~ la guider et l aider, penser 1 a.venir et 
tait sans praliquenient fonctionner. qu'on allume dans l'en~oignure d'une régler l'immédiat, le déracinement, le 

I, .. ·té d 
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, port~ et dont on la isse filer doucement chôQlage des jeunes. Et enfin, suprême 
_J m1e u eptem re 1 48 par entre les lèvres presque closes la fumêe originalité: confier à des jeunes lares-

lequet la seconde Républ'ique supprl- chaude. · ponsabilité de la Jeunesse ! 

mail ?lusieurs Acadéniie1 dont 'celle 1
1 Des contrevents claquent aux façades, Or, après un an de travail en Limou-

de Lirnoges, consacrait si1nplement poussés par des gens en clairs vêtements sin, l'activité Jeunesse est intégrée à la 
un état de fait. Cette décision rat- 1 cie nuit, les yeux encore lourds de som~ vie générale. Chacun rencontre une 
tachait à l'Académie de Poitiers ie 

1 
meil; cependant qu'au loin, du côté des « chose de Jeunesse » dans la vie cou­

département de la fiaut e-Vienne a 1 casernes, une musique militaire répète rante. sw· le plan de la Province, il Y a 
celle de Cler11iant ceux de la Cre~se inlassablement la même phrase musicale une vie de la Jeunesse, devançant n'lm­
et de la Corrèze. où ronflent les tambours et sonne,nt ai- porte quelles autres aCttvités dans le do-

Les temps ont changé. Aujour­
d'hui un nonibre imz>ortant d'étu­
diants fréquente les institutions 
4'enseignenient supérieur qui sont 
devenues nécessaires. 

T..'Ecole de Droit et de Notaria t, 
l'Ecole de Médecine donnent aux 
étudiants de Li1noges et des en virons 
des leçons qu'ill n'ont plus besoin 
d'aller chercher au loin. hfais, pa1' 
un curieux retou1· des choses d'ici· 
bas, les Bettes-Llettres qui, jadis, 
s'étaient seules vues représenter à 
Li1noaes 1 nous abando,.nent. 
Le~ "Jlluses se vengent-elles ainsi 

du froid accueil que leur firent en 
1810 les Limousins ? .. . 

R. MARGERJT. 

grement les trompettes: malne régional. 
Le. Poste Centrale bourdonne, comme Le travail a été double ; coordonner 

si chaque lettre qui s'y trouve se lisait l'activité des Mouvements de Jeunes; 
elle-même à haute vape Une porte obs- lutter contre le chômage des Jeunes. Par 
cure et basse vomit sur Ia chaussée l'ar- quels efforts, démarches, idées inltiati­
mée des facteurs ; Us se d15J)erscnt vite ves, diplomaties même, tout cela est im­
comme un vol d'o1seauX. Avec une sep possible à redire, ·c'est un monde que 
reine philosophie, ils s'en vont porter le fette année 1940-1941 vue en rétrospec-
bie~ ou le mal. tive. 

Paysans de la ville en gros sabots par- On peut dire que le problème du chô-
mi la délicatesse des gazons et des fleurs 

1 
·=======--==,....--==,--=--­

au travers desquels ns savent marcher Pour tout ce qui concerne 
sans blesser les plus petttes pousses, tes 
jardiniers municipaux sont au travail; l'édition du LIMOUSIN de 
ratissant des allées faitès pour eux seuls , PJNJON 
ou déchainant avant que le soleil ne les (( L 0 )) 
ait atteintes, sur les verdures tendres S'adresser à 
des parterres, une pluie artlficiel1e ve-
nue de Jeurs lances Indolentes. 1 M. CHARLES NOUAILLE 

La vie reflue des extrémités vers le 33, rue du Petit-Tour - LIMOGES 
centre. L'heure est proche où celul~l va '================" 

.. 

d'elle-même • • a pris conscience 
-· .~ 

La jeunesse limousine a pris conscience d' elle-m8me (L. 1. 2094) 

mage des Jeunes a été résolu. Plus de manifestations pour eri. faire la critique 
3.500 jeunes gens ont trouvé du t.ravaU ou l'éloge. C'est par le côté extérieur qu 'il 
et des activités grâce à la délégation est ntteint. Or ces manifestations de 
régionale et au Co1n1nissariat Régional Jeunes ne sont pas un but, n1ais un ré­
au Travail des J eunes. 11 y eut la pério· sultat térr~oignant de la partée en sur­
dc des chantiers où pas une semaine ne face, sinon aussi en profondeur, de la 
passait sans qu'il soit fondé un centre formation des jeunes. Quelques étapes 
de travail en Iiaute-Vienne, Corrèze, sont assez curieuses à noter avec notre 
Creuse,· !ndre, Charente, Vienne. Loir-et- recul d'une année. Première vision : 
Cher libres. O'était le l'E:boisen1ent, la trente personnes dans un café écoutent 
carbonisation, des travaux de voirie, ou le délégué à. la Jeunesse exposer selon 
de grande culture, ou des emplois pour quels principes il va coordonner l'acti­
le con1pte du Secours National. vité des groupements s'adressant à des 

Le.s organes d'exécution turent aussi jeunes, garçons et filles. Deuxièn1e vi­
les Compagnons de France, les Scouts et sion : le Préfet de la Haute-Vienne don­
les Jacistes. Ce stade est dépassé. La tà- , ne un départ : un ma.tin d'hiver, quatre 
che principale actuelle est l'appren ti&- cent jeunes vont rR.masser des vieux vê· 
sage guidé par le Commissariat au chô- tements pour le · compte du Secours Na.­
mage des Jeunes que dirige M. F. van- tlonal. I ls en ont d'ailleurs récupéré des 
dermarcq, dont l'adjoint. M. Laurière, tonnes, les scouts, étudiants, compa-
rut l'i.nittatur de l'orgunlsatlon. gnons ! 

Le centre de .Jeunes Travailleurs de Ensuite, période des voyages Laini-
Beaublanc, à Limoges, e~t pour a,insi dire rand. En fin janvier 41, le chef de la 
un exemple unique avec la formation Jeunesse rassemble à Limoges quatre 
J eµ nesse et la, for1nation professionnelle mille jeunes à qui il expose ce qu'on 
dans quatre branches de 1nétier, bois, attend d'eux. 
fer, cuir, porcelaine. Le fonctlonnement Revenu en Limousin en 1nars, traver· 
direct dépend de !'Association Lilnouslne sant dans son parcours la Corrèze, une 

nesse. ...:. 

Au t re vision :· ie ll mai, jour de la 
111èt.e de J eanne d',Arc, i:;eize à dix-huit 
mille enfants. jeunes gens et jeunes fil­
les défilent devant la statue de l'héroïne 
au Chan1p de Juillet de Lin1oges. Au­
cune contrainte n'aurait pu obtenir leur 
présence. 

Et lorsqu'adv!nt le voyage du Maré­
chal Pétain en Haute-Vïenne, en juin 
41, l'une des plus belles manifestations 
d~ ci:?s journées fnt l'apothéose de ln 
J l:! Uncsse Lünousine; où 25.000 jeunes ac­
c' rt111èrent au Champ de Foire le Ohef 
da l'Etat, lui disant en une impression­
n:inte chorale, leur foi et leur admira­
tion. 

D'une étape à l'nutr~. il faudrait dire 
le travail quotidien, parler cfes Moisons 
de Jeunes, centre d'« attiranè:e » dans 
chkque village, régionalls1ne revivifié 
parce que non artificiel. Il faudrait ex· 
pliquer !'Ecole de CadJ:es du Châtelard 

près Saint-Junien, où des sessions d'yna· 
n1iques, avec des éléments au début dis­
pe.r'ates, forment des chefs qui iront don­
ner le ton dans tous les ordres d'acti­
vité de la Jeunesse. 

Mais ce faisant, l'on ne fefait tel en­
core le public que dépeindre par ' l'exté­
rieur. Ce qui co1npte, c'est la fonna.tion 
physique et n1ornle de la jeun~sSe : 
sport, robustesse, dévouen1ent au pays, 
développement de la personnnlité. des 
dons techniques et artistiques : voilà 
l'essentiel, la nécessité dont il faut être 
convaincu. 

Chaque jour une sériCl d'actions de 
détail contribue à cette formation. Le 
dernier en date des projets est le Conseil 
départe1nental fédérant les activités des 
groupements agréés dont la diversité né­
cessaire correspond au tempérament 
ft•ançais. 

Ainsi , d'un cénacle de trente personnes 
à un rassemblement de 26.000 jeunes 
gens et jeunes filles, avons-nous cherché 
au fil de récents souvenirs, a donner 
quelque idée du chemin déjà parcouru 
dans une des plus vastes circonscriptions 
de Jeunesse de la. zone libre. 

Albert GUILLEMOT. 
pour la formation des jeunes travailleurs 
qui organise, peu à peu, des cours spé. 
ciaux ainsi que l'apprentissage dans les 
industries importantes ayPc la cullabo­
ration de patrons et d'o.riers de cha­
que corps de métier en Haute~Vienne. 
Les associations ayant qualité de per­
sonnes morales sont des organes décen­
tralisateurs dont l'action est cocrd.ée 
sur le terrain régional par le dlimmis­
sa.ria.t au Travail des Jeunes. 

1 PIANOS - MUSIQUE - INSTRUMENTS - PHONOS - DISQUES - T.S.F. ! 
~ LA MAISON DE LA MUSIQUE ~ 

Mais cet effort est relativement peu 
connu. Le public se souvient plutôt des 

,. 
< 

~ .fEAl\J LAGITENY - Ancienne Maison F. LAG 'JE'IY ;,-
= Fondée en 1873 
! FACTEUR DE PIANOS - Agent généml de PLEYEL, BORD, etc., etc... -
; 
~ Editeur des Vieux Airs et Chants du Pays Limousin 
- CBtaloguc gratia et franco 

Fourn1·sseur du Conseroatoirc, de l'A rmée et dea Maison• d'Educat.ion 

14, Boulevard Carnot, 14 - LIMOGES - Téléphone : 42-52 



L'OPINION 

LA VIE T 0 U R 1ST1 QU E APR~S L'ATTENTAT 
contre notre confrère 

Tourisme Alimen~aire génératidns que ce sentiment s'est JEAN DEBIA PA6An1n1 Restaurant V~ GARAC 
2, Bd Carnot ~ NICE ~ 2, Bd Ca rnot · 

Téléphone 967-36 

Le Tailleur spécialiste R 
oRELL tAILO 

généralisé. (Suite de la première page) 

Or, à présent, la situation éco- · Samedi dernier les jardins du Ca. 
Vraie cuisine niçoise 

Bouillabaisse, PoissQns du jour 
Langoustes à l' Américaine 

Véranda vitrée avec vue sur le P?rt 

f L TAILLEUR HOMMES 

Le Tourisme a ses époques, il nomique a tout changé. Les mots sino de Monte-Carlo ont été le théâ· 
a · ses modes, tout comme l'archi- d'ordre du touriste jusqu'en 1940, tre d'un odieux attentat. Notre ex­
tect11re, les arts d'agrément, ou le étaient : connaître, admirer. De- cetlent confrère lean Debid a essuyé 
costume. Les anciens J 'estimaient puis ils ont été remplacés par éva- deux coups de re·volver. 

le baron de Rothschild, le plus cé­
lèbre banquier de sori époque? Quant 
à sa foi; Paganini n'était pas 1noins 
croyant que ses compatriotes, mais 
son caractère orgue·Hleux et indé­
pendant le poussa à se quereller· con­
tinuellement avec les curés. C'est à 
la suite de ces querelles, qu·aprè 
sa mort, l'Eglise refusa l'au~fJri.sa­

lioit d'enterrer religieusernent :;on 
corps, qui dut rester trois ans ~u1 

une dalle à Vilte franche, avant que 
le Pape 1.ui-mênfe n'ait enfin donné 

47 bis, Rue d'Antibes • CANNES 
'léph. 903-05 

ET 
DAMES 

pour Je bien-être qu'il leur procu- Juer; manger ! Les préoccupations Par chance, et quelle chance ! ... monte-Carlo EC HO 
rait et pour Je spectacle des riches- alimentaires dom_inent t_ou.t _à pré- une seule balle l'atteignit et les 

· t agresseurs 1nanquèrent ieur but, Se's de la terre qu'il leur présen- sent, même la vie touns 1que. . 
1 puis que notre ami Debià, bien qu'i 

tait: lœtas segestes, joyeuses mois- Aussi ne soyons .pas surpn~, ait été sérieusement touché, est en-
sons répétait Virgile. Madame de dans . le compartiment du chemm core vivant. 
-Sévi~é trouvait « affreuses » les de fer qui .n?us ;mporte, _d'enten- En moins de trois semaines, c'est 
solitudes qui enthousiasmaient dre nos vo1sms echanger a la po~- le second attentat dont no tre con­
certains Parnassiens. Rousseau fut tière des propos quelque peu mod1-
le . premier à célébrer · la Nature fiés, tels que : « Quelles belles to­
Barbey d'Aurevilly, Beaudelaire et mates " au heu de « Quel beau 
pour sa seule beauté : les roman- tapis de bruyères » ; - « Oh ! 
tiques continuèrent, mais en l'ap- que de pommes de terr_e ! " au 
préciant généralement davantage lieu de , « Quelle merveille, cette 
comme cadre aux romans .d'amour masse de genêts d'or » ; « ~uelle 
~t aux tendres àveux qu'au point belle plaine de blé » au, heu de 
de vue intrinsèque. « Quelle montagne splendide li ou 

Le tour.isme purement esthéti- « Quel vallon délicieux '~· . . 
t en somme de date récèn- Nous en revenons a Vug1le 

{:,e e~ssi 'les esprits' d'élite : explo- Lœtas Seg,etes. ~'est _la raiso,n, I~ 
rateurs et colonisateurs, ont depuis triste et necessaue raison . grac.e a 
longtemps recherché en lui la va.- laquelle nous pourrons connaitre 
·'té des impresions et la multi- ~ nouveau plus tard les douceurs 

;)~cité des possibilités d'admirer, du caprice et· les charmes. de la 
ce n'est que depuis les dernières saine folie se déplaçant en hberté. 

LES SP E CTA CLES 

fr ère es t victime. 
On a commencé par fa ire irrup­

tion. dans l'appartement q·u'il occu­
pe à l'hôtel, on l'a bâillonné, Zigolé, 
-niatraqué ; puis on . a fouillé ses pa­
piers et un éi.ocum.ent irnportant lui 
a été dérobé. 

E t 1naintena.nt le revolver a parlé ! 
Il s' agit donc de rechercher quel 

cerveau cri1nin.el a braqué ces ar­
mes et dirigé ces mains de sicaires. 

Notre confrère s'est-il attaqué : à 
une organisation puissante dont le 
1neurtre est l'argµ,rri ent supr~me ? 
Ses articles ont-ils mécontentP qufl.­
qu'un d1irasciOle qui se senta'i.f. 11ar .. 
ticulièrement viûnérable ? • 

C'est ce que l' instrucl.ion ouverte 
ne manquera pas d.e nous apprendr.e 
car i l est im.possible que la lumière 
ne, soit pas fait e sur cette ténébreuse 
affaire. 

Louix PAX. 

la per1nission de l'inhumer. 
c1 Il est également faux - conclut 

M. Spital.etti - que Paganini aurait 
été si avare. Il secourait, plus d'une 
foi.';, ceux qui s'adressaient à lui, 
mais seulement lorsqu'il les jugeait 

THÉATRE 

5 et 12 OCTOBRE 

CONCERTS 

dirigés 

par 

PAUL PARAY 

dignes de son aide. l'en. sais quel- --------------­
que chose puisqu'un jour, ce fut lui ii1''==='"="==='"==='"="="==='"==='~ 
qui préta une so1nnie assez impor- f 

tante à mon père, lui permettant de N'accusez pas votre enfant ... 
fonder un foyer et d'acheter une au- d'~tre nonchalant ou paresseux: dans 
berge. ses ëiudes ... Sa vue en est peut-être 

· seule la ca'use ... ({ - Je vous aide volontiers, parce 
que vous êtes un homme raisonna­
ble - dit-il à 1non père - et recon­
naissez que vous nêavez pas assez 
de talent pour gagner votre vie com­
me violonis te. Vous avez parfalte-
1nent raison de choisir un métier 
réaliste. Croyez-moi, un bon au~er­

giste vaut cent fois plus qu'un 1nrzu 
vais violonisto. 

L'OPTICIEN 

MORET· BAILLY 
Diplômé de l'Ecole Nationale d'Opti11ue 

vous renseignera et conseillera 
GRACIEUSEMENT sur son cas 

« Quadrille sur la Tour » , 
Notre collaborateur et ami Georges­

Emmanuel Clancier publiera t rès pro­
chaioen1ent cc Quadrille sur la 'I'our n 
(dont il sera tiré en plus de l'édition 
ordinaire, 25 exemplaires sur Hollande, 
en souscription à 50 fr. aux Editions 
Edmond Cha, 2bis, rue (.'barras, à. Al­
ger}. 

Dans (( Quadrille sur la Tour 11, le 
réel, toujours se prolonge en un rêve 
.JlUs vrai que lui-mèmc. Est-ce assez dire 
.1u•il s'agit d"une enfance et de sa fée­
rie ? Mais Qu'on ne songe pas à· une 
:edite du Grand Mea.ulnes' ; ce roman 
.-elate avec trop de poésie et d'autben­
~icité la saison d'un enfant et ses mira­
cles pour qu'il n'ait pas son monde à 
lui. Il suffit de ta.lent pour qu'une œu­
vre échappe aux formes et aux routines 
de genre littéraire qui menace. C'est ici 
le cas, et les lecteurs de Georges-Emma­
nuel Clancier oublieront qu'il existe 

. d'autres romans d'enfance pour se sou­
venir qu'il en existe d'abord deux - - le 
sien et celui d• Alain Foui-nier. 

• •• 
« L'Aube sur le~ Ruines » 

Civiques 11 dont un illustre académicien 
a dit qu' ils devraient être cc le bréviaire 
de tout patriote conscient n. 

Cet ouvrage qui sera très prochaine­
ment suivi d'un autre, en vente· ches 
l'auteur à Chante-1\.Ierle par Coulounieix 
(Dordogne) au prix de 100 fr., 50 fr., 
30 fr. ou 20 fr. suivant les papiers com­
plète une œuvre poétique d'une qualité 
exceptionnelle tant par la forme que par 
les sentiments dont elle s'inspire. Il faut 
lire et f_alre lire <c L'Aube sur les lt'IÎi-
nes n. 

• •• 
La presse régionale 

et les travaux d'érudits 
Un de nos confrères lyoniiais; M. 

Louis de Jarine estime que les écrit~ 
des historiens loc'aux devraient étre 
centralisés à ia capitale de la Pro 
vince. u Nous voici donc, écrit.il, aft 
premier échelon du grand travail qUi 
nous pdrail nécessaire dans toute la 
/<'rance : le rassemblement de toutes 
les études éditées ou non éditées qui 
ont été écriles sur l'histoire locale 1> 

A oNI CE 

79, rue d'Antibes - CA_NNES t 
L C. Tel est le titre du nouveau livre de 

M. Albert Pestour, l'auteur des c1 Poèmes 

M. Albéric Cahuet qui le cite abon 
daniment dans !' Illustration, approu­
ve et dit : u Je sais des érudits régio 

ballet .du Roy ; - u Les P yrénées Il , - naux qui ont consacre toute leur v1e 
avec la pluie sur la scène ; - c< les à des travaux c~nsidérables, infini-Le CASINO MUNWIPAL, avions­

nous dit, nous réservait des surpri­
ses. La prei;nière de celles-ci nous 
est offerte sur un pl ateau - celui 
du théâtre du Hall - depuis ven­
dredi dernier, sous la forme de la 
revue ·u Paris en Ballade n, présen­
tée par les tourDées Marcel Bacon , 
et que les .auteurs, Raymond Sou­
plex et Jean Grani er ont ~sta1n· 
pillée de leur marque de fabriqu e : 

Galères Royales '" avec les gym- An.non.ces Légales et Judiciaires ment précieux, sur le passé de leur 
nastes athlètes de 1'0.G.C·.N. dans le ---------------------------·------------------------------------Iville et de leur province. Les richesses 
drill des marins ; - « le Camp des docu1nentaires de es manuscrits ris-

b 1 é ETUDE DE M' Félix GAZAGNAIR E Société Immobilière bre «941, folio 76, à ladite Assemblée, t d · · ·t d Gitanes 11, _avec le granQ. ballet o 1 · Notai·re ~ quen e ne Jamais e re connues u 
t Thennale N' 4, Messieurs les action-mien ; - " les Cuisines Royales '" CANN.ES e public, le prix de publications de cet-
POUR LE M dame Mar . An naires, pour le dépôt t · t d t · t l avec le b. allet des Marmitons ; - (( A 1 a ie - e tmpor ance, on raremen es 

t · tte PISANO ·' de leurs titres doivent Madrid, les Fêtes du Couronne- DEVELOPPEMENT orne , e- sôuscriptions font totalement les 
ment '" avec 70 personnes en scène. Société à Responsabilité Limitée DES STATIONS pouse de Monsieur se conformer aux sti- frais, ne pouvant plus être suppor-

Jean FIORlTO de Pulations de l 'arti cle ' é l t Autour de 
la charmante divette EAN GARELLI & c • , - ' s par es au eurs "· J le FRANÇAISES t 33 des statuts . Edmée Gréval, nou~ retrouvons tous .. n1euran avec son ma- C'e.st parfai tement exact, mais il 

E:Sprit, fantai'sie .et sentiment. 
~ Au cours des deux actes qui se 
diyisent en quatorze tableaux, i_e 

~ehâ.nt, la danse, les sketches corni­
ques, les jeux d' adresse et les jeux 
d 'esprit succèdent. C'est un e vas· 
t e composition scénique, un e mo­
s~Xque de divertissements que met­
tEirit en i.,:-aleur des artistes dont l' af­
fiche ne fait que souligner les mé· 
;rites réels par ds qualificatifs qui 
.'n~ont rien de forcé, car la loyauté 
"11ous oblige à en ajout~r d'autr es : 
d'abord, la grande vedette de la 
radio, du c!i.sque .et de la scène, Guy 
Berry, qui don1ine l'ensemble ; à s~s 

nos artistes aimés Suzel Haeglin, ri au Cannet, rue de Le Conseil nous semble qu'à cet égard la presse 
Lucies Huberty, Michel Orengo, An· Brasserie de Lutterbach Société anonyme Cannes, Maison Fio- d'Administration • . périodique régionale pourrait jouer 
dré Méliès, Raymond Delmas, Lu- au capital de rito, un r6le utile de sélection et attirer 
cien Marsac, Noël Langés, ainsi que 1.040. 000 Frs. a donné en gérance l'attention des académies . et des so-
les ballets de Jean Combes. Aux termes d 'un et autres exploité à tributions et pouvoirs, Siège social à Cannes à Monsieur Raymond ETUDE ciétés littéraires et historiques var 

Nous devons féliciter :M. Jean Ay- acte reçu par M' Félix Cannes 17,rue Louis- la durée de leurs fonc- Casino Municipal · CASANELLI , demeu- de la publication d'extraits et la c1'ii-
me, directeurs de la troupe ew re- GAZA-GNAIRE,Notaire Blanc, 'sous la déno- tions et l ' importance rant à Mougins (A.M.) q'ue des meilleurs parmi les di•cers 
présentation de la façon dont la à Cannes, le 24 Sep- inination de « Bras- de leurs avantages, AVIS pour une durée d 'une M' Emile PRAT, manuscrits qui lui seraient c-o1

1
,mu-

pièce est montée, mais nos louanges lembre 1941, enregis- sel'ie de Lutterbach " soit fixes soit propor- DE CONVOCATION année entière à partir notaire à Cannes, niqués. 
doivent s'adresser avec éc;uité ~ga- tré à Cannes (A.C.) avec les éléments et tionnels, à porter au .du Premier Octobre 4.3, rue d'Antibes 

· côtés, le grand, l'inimitable comi­
que de · la scène et de l' écran : Or· 
bat. Viennent ensuite en gerbe Fé· 
mouvante chanteuse Régine Roche ; 
h·extrtioi'"ainaire créatrice des cla­
'Çuettes sur pointes, la danseuse Jac. 
quefine Figus, le merveilleux jon­
glêur éclair Paul Berny, le .bon fa.n-
1taisist e Ch. Debert,. l'exquise comé­
di~rlne Ginette Catriens, le curieux 
Emile Jef, sans compter la toute ra­
~issanie commère Liliane Dufy, les 
belles bal lerines que sont les sœurs 
Karene, enfin l'extraordinaire or­
chestre Ray Miller et son parfait 
ensemble rythmique. 

J 'ai dit enfin ; c'est une- erre11r 
dont je m?excuse, car il y :a aussi 

· les décors nouveaux de Sari et, la 
mise en scène agréable qui nous 
font un devoir de signaler certain$ 
tc.1.bleaux doÎ1t la Valeur scénique 
vaui la présentation : u la répétition 
impromptue Il, digne de Courteline ; 
- u l\1adame et son boucher n, d'u­
ne saignante actualité · ; - <c Un 
coup de téléphone » dont je vous 
.Jaisse la surprise ; - c< Aspiration 
TiatureJl e ))' qui est peut-être 11\. vô­
tre ; - c< ~aris la Nuit ))' é' 'ocation 
lointaine, et, pour terminer comme 
il se doit, un grand fina1 lu mineux : 
11 Dans la boîte de nuit >l. 

EO. résumé, un spectacle G"U'il faut 
voir, et que l'on n 'oubliera pas. 

lement à M)l1. Barel et Raoux, di- le 26 Septembre 1941, droits corporels et in- compte des frais 'gé- 1941 jusqu'au 30 Sep-
rectcurs artistiques de la Jetée, pour Vol. 286 bis, F' 60, corporels en dépen- néraux.11 pourra aus- Messieurs les Ac- tembre 1942, un fonds 
avoir choisi un tel spectacle. C 441, dant, clientèle, acha- si, sous sa responsa- tionnaires de la So- de commerce de Bar 

landage, mobilier, ma- bilité, constituer des ciété Immobilière et avec petite licence, 
Au NOUVEAU CASINO, voici re- Madame Antonie tériel et droit au bail mandataires pour un Thennale pour le Dé- connu sous le nom de 

DEUXIEME AVIS 

venues les . Tournées Rasimi, avec Marie Félicie GIOR- ainsi que les bénéfi- ou plusieurs objets veloppement des Sta- BAR des CHEMINOfS 
" Phi-Phi " intégral, Phi-Phi avec SETTI, commerçante ces et les charges de déterminés. tions Françaises, sont exploité à Cannes, La Suivant acte reçu 
son créateur Urban. De Phi-Phi, en couture, demeurant tous traités et mar- Dècès : La société convoqués en Assem- Bocca, Boulev. Louis par M' Antoine BLAN-
inutile de parler : Il faut le voir et à Cannes, 52, Avenue chés relatifs à l'entre- blée générale Ordinai- Négrin. CHARDON, notaire à 
on ne se lasse pas de le revoir. Des Maréchal Galliéni, . . ne sera pas dissoute 

1 25 
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tournées Rasimi, nous rappelons par Et Monsieur Jean pnse i en ce compr!s par le décès d'un des ~~4~~u~ 1~ heures, au Pendant la durée de Cannes, substituant M" 
ailleurs les titres de noblesse artis- M · GARELLI les oo,ntrats. passes associés 0,u même du · 

1 
, C cet.te aérance, Mon- Emile PRAT, son con-

tique. an e ' ' §ans pour 1 exclusivité de gérant. Elle continue- siège soma a . annes_. sieur CASANELLJ est frère, notaire en la 

A MONTE-CARLO 

Le théâtre de. Monte-Carlo, en col­
laboration avec la Radiodiffusion 
Nationale, a créé un inoubliable 
spectacle d 'Art, ave~ la 1< Mireille n 

intégrale, magnifiée par Marcel Sa­
blon qui s'est montré plus que ja-
1nais un prestigieux' animateur et 
ses coll"clborateurs. Cette <c .Mireille )> 

efface toutes les autres : seuls, ceux 
qui ne l'auront pas vqe pourrorit 
s'extasier devan t la belle œuvr e 
f'rançaise présentée plus médiocre­
ment. 

Un r égal artistique succéda nt 1 à 
l'autre, à Monte-Carlo, ce dimanche 
5 et dimanche prochain 12 octobre, 
deux concerts dirigés par Paul Pa· 
ray réuniront les amateurs de ,belle 
rnusique. 

A CANNES 

profession, demeu- la vente de la Bièr~ de ra entre les associés Casino Mumc1pal, a seul responsable de même ville, empêché 
rAavnetnueà MCaarnécnheasl, G5a2l'- Lutterbach et de 1 eau survivants et les héri.·- l'effet de délibérer sur l'exploilatiop du dit le huit septembre mil 

de Vichy dite Source !'Ordre du J·our sui-
' · tiers de l 'associé dé- fonds de commerce, neuf cent. quarante et 

liéni , Agréable. cédé. vant : qu' il exploite po.·1r un , enregistré_ le onze 
Ont ·formé entre eux Ledit apport évalué Deux expéditions 1' Lecture du rapport son compte personnel, septembre mil neuf 

une société à respon- CENT MILLE' Francs. de cet acte ont été dé- du Conseil d'Admi- à ses frais, risques et cent quarante et un , 
sabilité limitée, régie G ff d nistration, périls. volume 286, folio 42, 

1 1 · dé t En outre, ~adame posées au re e u 
par es oi s et cre s GIORSETTI - GAREL- Tribunal de Comf11er- 2' Lecture du Bilan Pour publication : case 313, ,, 
en vigueur et les sta- ce le 2 octobre 1941. arrêté au 31 décem- Monsieur Jean Jo-
tuts. LI a fait apport à la- hre 1940, Madame FIORITO. OGNO 

dite société d'une Le délai de . quin- sepb Louis C · , 
Cette société a pour sommé de Di'.X Mille zaine réservé par l'ar- 3° Lecture du Rap- maître artisan van-

objet : Francs, versée en es- ticle 7 de la loi du 17 port des Commis- CONVOCATIONS nier, et Madame Feli-
L'exploitation in- pèces dans la Caisse mars 1909 pour faire saires au;c comptes, D'ACTIONNAIRES cita ~fELLANO, son 

dustriell e et commer- sociale. les déclarations de 4' Emploi des bénéfi- épouse, demeNrant en-
ciale d 'un fonds de créance au Greffe du ces de !'Exercice et semble à Cannes,quar-
commerce de bières, . ~e capital . soc.ial Tribunal de Commer- éventuellement fixa- John . T ailor tier de La Bocca, rue 
limonades, siphons, fixe à Ce1,1t dix. mille ce ' de Cannes, corn- tion du dividende Antoine Brun, maison 
sodas eaux minéra- francs, a eté divisé en mence à courir à de !'Exercice, and Sons Cogno, 
les et' autres, exploité "118 parts de 1·888 frs Ont vendu : 
à Cannes, 17, rue chacune, dont s.o compter de ce jour. 5' Quitus aux admi-
Louis-Blanc, et rue pa~ts ,ont été attr1- our extrait conforme nistrateurs, A Monsieur André 
de la Goutte de Lait, buees <t; M. GARELLI Poùr extrait 6' No.min a t ion de Société anonyme J .o sep h Barthélemy 
et s'il y a lieu, dans et 60 a Mme GIOR- conforme. Commissaires aux immobilière française COGNO, vannier, de-
toutes annexes et suc- SETTI-GARELLL Félix GAZAGNAIRE. Comptes. an capital de meurant à Cannes-La 

Frs 1 000 000 Bocca, même adresse, cursales que les asso- Les associés ont re- !!!!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!"'!!!!!! Messieurs les pro- · · · " 
ciés aviseront. connu q ll e lesdites priétaires d'actions St Michel, Promenade Une exploitation ar-

parts avaient été ré- ETUDE nominatives seront ad- de la Croisette tisanale de 
parties entre eux, de mis à l'Assemblée sur CANNES VANNIER 

L'OPINION 
Direction et Administration 
35. rue d'Antibes - CANNES 
Téléphone: 912-75 

Abonnement simple . • . . . . SO fr . 
~ participant . . . 100 fr . 

Tou te demande de changement 
d'adresse doit être accompagnée 
d 'un mandat de deux francs. 

Etab 11 A. MARCENAC 
l, rue de Suffren - CANNES 

j Tél. 9Z8-32 

Matériel Electrique en Gros· 
Agence et Dépôt de Lampes 

Gramme. procédé• Philip• 
Aciéries et Forge• de Jeumont 

(câblea, fil•. tttbea) . 

MATERIEL EN G~OS 
Lampes Philipe - Martinot • Calor 

Wonder. etc .. . 

SALLE EXPOSITION. LUSTRERIE 
j VEMTE EXCLUSIVE A~ fl..ECTRJCIENS 

IMPERIAL BOUSE 
R.SABY 

56, Rue d'Antibes - CANNES 
Téléphone 913.-38 

Le PALAIS DE LA MEDITER­
RANEE,' encore tout vibrant ·des ac. 
clamations méritées qui ont accueil­
li l'inoubliable u Mireill e ,, effaçant 
toutes les précédentes r éalisations 
de J'œuvre qu;il nous a présentées, 
tant au point de vue de l'interpréta. 
tian que de la mise en scène, des 
décors, des éclairages. et des moin· 
dres détail s, revient aux nobles et 
calmes manifestations classiquesi en 
nous donnant (( L'Avare 1, avec De· 
laitre e't Callamand, ainsi que 1< La 
Nuit d'Octobre 11 avec Samson Fain­
silber et Ghislaine. 

Le CASINO MUNICIPAL, après 
les représentations fort r éussies des 
u Hauts de Hurlevent JJ, samedi et 
dimanche dernier, nou!' a permis 
d'adm:irer à nouvea u Ires ballets 
Marika Besobrasova. Rernârquable 
vision de c< }' Indécise ))' avec Elv. 
Krenier. Vendredi dernier, concert 
classique excellent, avec l\1aurice 
l\.1aréchal, et ce samedi et ce di· 
manche, << Duo n, avec Valentine 
Tessier. 

Et d ' une manière 
générale ,la participa­
tion directe ou indi­
recte de la société 
dans toutes opérations 
se rattachant à l' ob­
jet ci-dessus . 

dans . les proportions M• Prosper BERNARD simple justification 
ci-dessus et entière- Huissier à Cannes de leur identité. Mes- Messieurs les Action- exploitée à Cannes, i •~:O-iiiiiiiiiiiiiiiiiiiililliiiiiiiiiiiiiiiiiiiii.:..• 
ment lib~rées . sieurs les propriétai- naires de la Société quartier de La Bocca, 

CllAPELLERIE - TAILLEUR 
CllJ:MISERIE 

Ce spectacle savamment composé 
r éunit deux parties de programme 
'1ifférents precédemment donnés et 
que doivent se hâter d'aller applau­
Qir ceux qui n'ont pas eu la faveur 
ù 'y assister. 

Au CASINO DE LA JETEE, c'est 
une création à Nice <iUÎ nous est 
offerte avec u Rose cle France n, qui 
obtint un vif succès au théâtre du 
Chàtelet ·à Paris. 

Opérette pimpante ayant quatorze 
tableaux (c'est le chiffre d'actualité 
à Nice) 1c Rose de France >, inériie 
son nom : c'·eSt un épanduissement 
de jolies femmes dans un parfum de 
1nusique et des décors spéciaux, et 
les cosf.urnes officiels de la création. 
La mise en scène est aussi originale 
qu'importante, et parmi les tableaux 
1r en est qui marqueront dans le sou­
v0nir de (fhacun, tels que (( Les jar­
qini! de Versaiijes » avec )e gtand , 

Les conférences du Grand-Hôtel 
On a donné au Grand-Hôtel la pre­

mière de toute une série de causeries 
spectacles - qui s'annoncent fort inté­
ressantes - dirigëes par l'organisateur 
avisé qu'es~ 1\1. Gaston Ravel. Cette pre­
m'ière causerie eut un véritable petit sue­
cès et nous Ja.isse entrevoir favorable­
m ent ce que seront celles des jeudis 
suivants. Une assistance de choix et de 
personnalités a apprëcié Je jugement sûr 
du conférencier, M. Dimoff. Causerie 
fort intéressante en commémoration à 
l'a nniversaire d'Alphonse Daudet, hom­
mages très justement rendus avec un an 
de retard - et pour cause : à ce grand 
écrivain provençal dont M. Dimoff a re­
tl'acé pour notre grand pla is ir des én i­
sodes de sa. vie, associées à ses œ uvrcs 
si vivantes, si humaines et imprégn ëes 
d 'un réalisme railleur et ëmouvant. En 
outre, té public a eu le pJaiSir d'appla u­
dir Marcel Orluc, venu tout exprès de 
Ji Radio Nationale de Marseille et 
Gisèle P ascal, très jeune et talentueuse 
a rtis te, dans deux scènes de « L'Ar1é­
sienne >1 qui obtinrent un succès très 
prometteur du reste à ces jeunes talents. 

Mais, ajoutons qu'une fois de plus, la 
1e petite chèvre de Monsieur Seguin 11 a 
bien su nous émouvoir, racontëe aussi 
gentiment par Gisèle Pascal, intermède 
littérail·c plaisant e.t intéressant et qui 
ouvre devant lui et pour cette saison 
d'hiver .. enoor~ tau.te une série des phis 

Dénomination 

La société est admi- res d 'actions au por- JOHN TAYLOR AND rue Antoine Brun,mai-
nistrée par Monsieur AVIS UNIQUE teur, devront déposer SONS, sont convo- son Cogno. 
Jean GARELLJ corn- leurs titres dans une qués en Assemblée Gé- Les oppositions de-
me gérant. maison de Banque de nérale extraordinaire vront être faites par 

« . BRASSER 1 E Le gérant aura les en S~~~:nl i~~:~s·~; leùr choix avant le 23 pour le Mardi 14 Oc· acte extra-judiciaire à 
· 1 1 é " octobre 1.94i, et en tobre 1941, a' 16 heu- Cano ! 'Et d d DE LUTTERBACH pouvoirs es Pus ten- 1er Octobre 1941, F' · tT t es, en u e e 

dus pour agir seul au 78 N JU S 
1 ier. au . momen res, au s iège social, M' PRAT, notaire, do-

signature nom de la société ' " 
1

' ~e leur '.ldrn iss).on à à Cannes, St Michel, micile élu, dans ·" les Raison et 
sociale : 

Jean ,GARELLI ét Cie 
Siège soc'ial : Cannes, 

17, rue Louis-Blanc 
Durée : Cinquante an-

nées à compter du 
. 26 septembre 1941. 

Mme GARELIJ GIOR­
SETTI et M.GARELLI 
ont apporté à ladite 
société : 

Un fonds de com­
merce de bières, li­
monades, siphons, so­
das, eaux minérales 

dans toutes circons- Mme Vve GOBJNO, 1 Assemblee . Promenade de la Croi- vingt jours du présent 
tances et pour faire demeurant à Cannes- Le Conseil sette. avis . 
et autoriser tous les La Bocca, d'Admlnistration. Ordre du jour : Mo- L'insertion au Bul-
actes et opérations a donné en location dification de l'article letin Officiel a eu lieu 
relatifs à son objet, pour une durée d'une AVIS UNIQUE III des statuts. le 20 septembre 1941. 
sans exception ni ré- année à Madame T. 
serve. REB UFFATI, épouse Dénominations Pour 2' avis: 

n pourra déléguer de M. GAY, demeu- GÉRANCE Pour pouvoir assister 
partie des pouvoirs rant à Cannes , 
qu'il jugera convena- le bar sis à Cannes­
ble à un ou plusieurs La Bocca, avenue de 
directeurs,associés ou St Cassien, 
non, et passer avec ce BAR MARSEILLAIS 
ou ces directeurs des 
traités déterminant Pour avis unique. 
l 'étendue de leurs at- BERNARD. 

PRAT. 

Imprimerie de l'Opinjon 
Par acte sous seing C••1tts 

privé en date à Can - l!!!!!!'!!!!!'!!!!~~~~~w~""~an~t~,~l~·~··~Ooc~ERO~~-!'!!!!!'!!!!!!!!! nes (A .-M.) du 27 sep-
PHOTOGRAPHIE !JE DOCUMENTS 
~MOUGINS.C0-

tembre 1941, enregis­
tré à Cannes (succes­
sions), le 27 sep lem- 47 8 s Rue d Ant,hos- CAN~ ES 
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i AGENCE IMMOBILI~RE 1 
~ Transactions - V entes ~ 
i Locations - Gérances ~ 
~ Prêts Hypothécaires ~ 

1 Agence DAUX 1 
1 Cu. t2~~NZI 1 
~ 4, RUE DE PROVENCE, 4 ~ 
! CANNES - Téléph. : 921-17 i 
""" "'ll'"• 'l" • " "'"" ' " "'" '"f"fl f t1" f"""ll l tUl .. Ut111111111"fll!llH!OI 

IMPRIMERIE 
.:GITNA· 
27, Rue CHATEAUDUN 

CANNES TllL. 935,59 
attrayantes que nous attendons impa­
tiemment. 

J cudi · prochain, Cora Lapareerie par­
lera des t( Belles dames du temt>S passé». 
La brillante conférencière évoquera le 
souvenir de celles qui ont laissé un nom 
dans l'Histoirc. Une pièce çn un acte : 
(( Louise de Lavallière, Gabrielle d'Es­
trées, Marie Walewska n illustrera cette 
causerie. 

BIFFI 
RESTAURANT 
d es gens chics 

Palais de la Méditen-anée 
Direction arti:itique : Marcel SABLON 

Comédies • Ballets - Concerts 
Tous les jours, sur la T erra.s!le : 

1n i a1ni-tai 1 or 

Eliane de SAINr~NS. 

1, Avenue Geo~ges-Clemenceau, 1 

Angle Avenue de la Victoire • NICE 

Téléphone : 84~1 

GRANDS CONCERTS SYMPHONIQUES 
(50 solistes) 

TOUS LES JEUX 

ABONNEZ-VOUS 1 
FA.lTES DES ABONNBS 1 

.TAILLEUR - CHEMISIER 

84, Rue d'Antibes - CANNES - Téléphooe ·: 916-0~ 
MEME MAIS0:1'1, MEMES PRIX 

tailleur richA 
17, Avenue de la VicWice - NICE • 
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